
L'Exposition de matériel minier à Essen (1) 

d u 13 au 24 septembre 1950 

Compte rendu par Inichar 

L'E.,position d 'Essen embrassait l'exploitation 
des mines sous ses aspects les plus divers. Dans 
une premiere partie, lnichar a traité du soutène­
ment métallique en taille el de la préparation mé­
canique du charbon. 

C ette seconde partie traite des points suivants : 
1 Les convoyeurs : 

11 Les engins d'abatage mécanique: 
Ill Les moyens mécaniques de mise en place du 

remblai: 

IV L e soutènement méta llique en ga leries ; 

V Le creusement d es bouveaLLx. d es avaleresses 
c l des sondages : 

VI La lutte contre les poussières ; 

\111 Les utilisations de l'a luminium et· des alliages 
légers d ans la construction du matériel de 
mines : 

VIII Divers. 

1. - LES CONVOYEURS 

A. - Les convoyeurs en galeries. 

L es conuoyeurs curuif ignes. 

Ces convoyeurs constilaen t une des .grandes nou­
veautés de l'E,position d'Essen 1950. 

Ils n e sont pas destinés à supplanter les bandes 
transporteuses. mais ils étendent considérablem ent 
leur champ d'applicatfon. 

Les convoyeurs à courroies et les bandes métal­
liques usuels (Stahlgliederband) exigent des ga­
leries aussi rectilignes que possible. 

11 existe cependant d es cas où il est intéressant 
d'avoir à sa disposition un convoyeur qui peul 
épouser les sinuosités d 'un parcours ('2.) : 

1) Dans les gisements à moyen et fort pendage, 
des ondulations de la couche ou de petites varia­
tions de .\'On inclinaison rendent irréalisable le tracé 
des voies en direction; 

2) Dans les gisements en plateure, a Hectés d e 
dérangements tectoniques, dont l'allure n 'est pas 
rectiligne (ce qui est souvent le cas) . il est difficile 
de fixer à priori la direction d e la voie el d'avoir 
la certitude d e ne pas pénétrer dans la zone stérile 
ou de ne pas Lrop s'en écarl'er: 

(1 ) La première pa rtie de cc rapport a paru dans Io 
~ixièmn hvrnison. novcmhrc 1950. pp. 674 à 700. 

(2) Voir ;, cc sujc l le IJullclln tccl1niquc n" 26 d'lnid mr. -
Les CQnvoyeurs curvilignes. 

3) D a ns les gisem ent s plissés, une galerie de 
transport placée à la charnière d'un synclinal sera 
ra rement rect-iligne : 

4) L'amenée de remhlais. en quantité suffisante 
à certa ines tailles. esl souvent difficil t" 

Il c>xis te actuellement d eux types d e convoyeur 
curviligne : 
l e~ transporteur f. Boa ». construction .: H emscheiclt 

Grebe ». 
le convoyeur curvil igne « Hauhinco ». 

Le premi er est d'une souplesse remarquable et 
peut assurer le transport continu de tonnages 
important s da ns d es galeries très sinueuses el sur 
un e lon gueur pratiquement illimitée. 

M a is il est cher pa r suite du grand nombrè de 
galets montés sur roulement à bille. qui intervien­
nent dans sa construction; les frais d e premier 
établissement élevés limitent son emploi au.'< c han­
liers à gra nde production journalière. 

Lf' s~cond est moins souple et plus limité dans 
ses possibilités d'évolution. mais il coûte moins 
cher. S on emploi est indiqué dans certains chan­
tiers d es gisements à moyen et fort pendage. 

l) Le transporteur « Boa » de Hemscheidt. 

C e système d e conv oyeur origina l esl une réali ~ 
sation neuve lrès intéressante. qui comble une 
lacune et qui mérite d e retenir l'a ttention d es 
exploita nts des mines. 

Le premier modèle réalisé était uniquement aHcd é 
nu transport en galeries. 
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Pour bien comprendre toul es les possibilités d'uti­
lisation d e ce nouvel engin. il est opporlun, 
semble-t-il. d 'en décrire d 'abord rapidement les 
élémenl s consfüulifs. 

Le convoyeur se compose de cieux parlies essen ­
tie lles : 

1) Une partie fixe ou inf rastruclure qui comporl c 
d es tré teaux disposés d r dislance en dislancc. por­
tant dl's fers U qui servent de rails (fig, 5 1 ). 

Cho me 

Golet porteur Golet porteur 

Fig. 5 1. - l.1·s galcl< porteurs, I,• i:a lrl-guirlc 

ri le, rai ls. 

L :s fers U sont ass<'mblés aux lré<<>aux sa ns bou­
lo n: on fait usage d e lenons ma intenus par ressorl ; 
il suffit d e presser sur le lenon pour l'e ffacer au 
moml'nl d e l'cmboH<>mc>n L 

L es rails courenl d ' un bout à l'autre de l'insta l­
lation. 

'2) Ll's parties mobiles se composent· cssenlielle­
ment d'une succession d'éléments métalliques appe­
lés « cha riols ». monlés sur galets cl reliés les uns 
aux a ulres par deux chaines marinrs de 16 mm 
de diamètre. identiques à celles employées pour 
les convoyeurs à raclellcs blindés (fig. 52). 

Fi!(. 5·2. - R!'prés<'nla liun schérn;1 liq1 u: des ë lén1cnl' 

du c<ln\'oy<'lor cun•ilignc l ll'msd"·id1 Grchc : 

i1 J!Hudtc : r n ligue tl_roil••, 
f\ droite : <'11 , .. ourb<·. 

Les d1nriols sonl porl és par lrois ga lets laléra11x 
et guidés pa r un gale t cen lral donl l'axe e!i t 
verl'ical. 

Les joinl s entre les cl1ariots son t fe rmés pur des 
f euill('s d e caoul chouc non toilé. glissées libremenl 
entre les tôles des c hariots. 

Les tê tes molrkes qui actionncnl le transporteur 
sonl d 'un lypc unique de 20 CV t' I réparl ies sur 
toule ln longueur du lransporlcur. 

La vil f'SS(' de translal ion t~Sl de 1 m/scc, la capu­
c- il r d1' lra nsµorl d'un convoyeur dt' 600 mm de 
largeu r <'Sl d e '200 t/ h. 

La soupl<'sse d e cel l'11gin dépnssC' de loin celle 
drs nulrc-s disposilifs de transporl : il s'adapte à 
loulcs les sinuosilés el à Lous les changements d e 
p<'n l<' des galcri <'s. 

1) Il prul décrire des courbes dan s le plan hori­
zoniAI. Le· rayon de courbure minimum esl de 
6 ml-Ires. Ce minimum csl irn posr par l'cspac(' 
libre· laissé entre d ei.1x clrnriols. rrua nd les 
chaines marin es qui lc>s rclienl sonl lendues. 

A\'eC un rayon de 6 111èlrC'S, les bord s inté­
ric-urs des chariol s se louchent (fig. 52 el 55). 

Fig. 53. - Courbe cluns le plun vcrliça l (myon 111ini111u111 1 111 50). 

2) rr peul décrire des courbes d a ns le plan vf'rlical 
nvrc un rayon minimum dr 1 m 50 (fig. 53). 

3) 11 peut remanier ou drscrndrc les produits sur 
drs ramprs donl l'indi11a ison csl inférieure 
à 30". 

4) Lr plarcn1ent cCcs chariot s rnr lrni s point s 
d'appui rend possible l'c>nroulcmen l <·11 hélice 
uulour de l'axe longitudina l du transporteur 
( fi g. 54). 

Fig. 14. - Enroult'nw11I en l1élir.c nuluu r dr· l'axe longilndinnl 

.lu lm11• 1Wr i<:'11r f' i t!'IOUntCnH'nl dnns (,• f)lnn IJCf(l{' t1diculnirc 

nu lm11sp<1Clf-ur (Frkclrid1 der Grosse (Rulir). 
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5) li peut opérer lLO reloumemcnt dans le plan 
perpendiculaire au tTansporteur. 

6) l a combina ison de l"enroulemenl en hélice et 
du retourn ement permet le déversement des 
produits en un point quelconque du lTa je t cl 
peut amener les deux hrins de transport !"un 
à côlé de l'autre (fig. 54 el 56). 

7) Les deux brins peuvent servir simuhanémenl 
au transport dC"s produits dans les deux sens 
el. à cet cff et. onl peul les juxl nposc-r dans la 
galerie. 

8) S i I(' hrin de- rC' tour nP doit' pas être utili sé 
pour le transport, on 1w ul à volonté le disposer 
sous l'autre brin ou le p lacer vertrcalement le 
long des parois latérales de la ga lerie (rrg.55). 

F'i~. )lj. - Pnn~our:; .sim.~(·u.x, 

L1: IJrin de rclo ur <$1 ra111c11ù le 10111! 1l'unl! p .. rn1 de ln i:o le ro t• 

(Friedrich. der Grosse (Ru'1r). 

9) Les drux brins peuvent circuler dans des galc­
ric·s distinctes (fig. 56). l e 1·ra nsporteur peul 
même eff ecl uer un circuit comple1· (voie de 
pied. galerie en veine. voie de lêtc et taille). 

Fiiz. 56. - Le; dcu.x brin.s passent dans deux gnl~ri~.11 dislinotcs: 

on rc11111rquc tl droite une lélc molrice nclionm:ml un :;eul brin 

(Friedrich der Gro~sc (Ruhr). 

Tome L - r'" livraison 

10) l e l·ra nsporte ur est réversible. S'il n'est pas 
nécessaire de transporter simultanément des 
produils dans les deux sens. on peut utiliser 
le même brin en inversant le sens de marc he. 

11 ) li don ne la possibi lité de déverser les produits 
r n lout poin l intermédia ire dP l"in sl·a llation. 

12) la longueur desservie par un lransporte ur de 
ce genre est pral-iquement illimitée; il suffit 
d"interca ler cles lêtes motrices supplémentaires 
quand le besoin s'en rait sentir. 

13) Vu la simphcité de montaf,!e el d'assemblage 
des pièces, il est possible de prolonger p.ério­
diquemenl l'installation el de la déplacer 
fréquemment el rapidement sans difficulté. 

Les éléments constitutifs sont peu encom­
brants. très légers et a isémen t transportablc-s 
dans les lravau..x du fond. 

2) Le convoyeur curviligne « Hauhinco ». 

Cc convoveur rsl imméclialemenl dérivé de la 
bande métalÎique Hauhinco (Sta hlgliederband). en 
service depuis de nombreuses a nnées dans les 
min es de la Ruhr. 

Le ruban métallique qui sert au transport des 
produits est formé de pelils augets métall iques 
étroil s, accouplés les uns aux aulres el articulés. 
Ces a ugets sont attachés à deux chaînes Galle 
la téra les, a u moyen desquelles la bande métallique 
est enlraînée. 

Le modèlP de convoyeur H a uhin co le plus récent. 
~'mployé pour le transport en galerie rectiligne. est 
lu " cl1cn ille métal lique :; (ou S ta hlraupe) (fig. 57) . 

Fla. 5ï. - L11 d 1cn illc mêtal liquc Hauhlnco. 

D ans lu chcnil[e mêlallique. Ia bande esl portée 
de disl'ancc e(l dis tance par des chariots mobiles. 
mon tés sur ga lets q ui roulent sur ra il s. 

Dans le nouveau convoyeur curviligne. la double 
chaine Galle habituelle est remplacée' par une 
chaine centrale spéciale disposée sous Ie milieu 
de la bande métallique. 

Cette chaîne est ell e-même entraînée par les 
dents interchangeables d'une roue motrice à chaîne. 
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La bande méta llique esl porl ée de distance r n 
disln11ce par dC's chari ols à quatrr roues à axe 
horizonl a l. qui n·porlC'nl 1,. poids sur df's rai ls 
conslil·ués par des fC'rS LJ posés de clia nt (rii,!. 59). 

Ces cliariots porlC'n t éga lement· deLLx rouleaux 
à axt' vc•rlical. qui servent de guides dans lc-s 
courbes. 

Firt. "19. - C liariol i1 gr1leL< puolrurs 

d guide> du wnvoycur cur" iliJln~ H .1ul1inco. 

La largcttr des élém enls constitutifs de la bande 
varie suiva nt le rayon des cou rbt's à rranchir; les 
rails sonl cintrés dans les courbes à grand rnyon 
el brisés dans celles à pelil rayon. 

Le convoyeur franchit aisémcnl des courbes de 
t 'l à 15 mèl res de 1·ayon ; sa vilessc varie cnJ re 
o,6 et o.8 m par srconde: sa capacil é de 1 ransporl 
f'S I d'environ 5 lontH•s/m inule. Lf's dl'ux brins de 
la bande restent loujours horizon tnux e l super­
posés. 

Les rra is de premier établissement éla nt infé­
rieurs à CCU."X d'un convoyeur H cmscl1eidt, il peul 
être employé dans des chnntiers À plus faib le· pro-

duclion: il s'npplique donc bien a ux giseme1il"s 
en dressa n l. 

B. - Les convoyeurs en tai lles. 

l) Les convoyeurs à raclettes blindés. 

f)ans lrs !nilles mécanisées de la Ruhr. le trans­
port du charbon s'efrectue principalemen t· p1u 
convoyeur â rnclelles blin dé. Fin mai 1950. en 
compla it 132 inslnll aliom en serv ice pour l'ensemble 
des 160 cha ntiers entièremen t el partiellement méca­
nisés. y compris les lai llC's à fort pendage. 

A côlé du lype lourd ripable ( 1), principale­
ment utilisé dans les chan tiers mécan isés où l'engin 
d 'a ba l a~IC' circule sur le bâti du convoyeur. les 
FirmPs 'vVestfa l ia. BC'icn el Dcmag préscnlcmt un 
modèle plus léger. déplaçablc par ripage Olt par 
démontage journalier. Ce modèle est principale­
ment d estiné aux chantiers pnrtiellcment mécan isés. 
où l'aba tage se ra il au ma rl eau -piqueur et Oll le 
soul èncmc nl en porte-à -Fo ux est difricilement réali ­
sable (~isemen ts dér;mgés par exemple). 

Lf.'s mêmes firmes construisent également des 
modèles de plus petites dimensions. spécialement 
a daptés a ux couches m inces. Le plus petit con voyeur 
Beien n 'a que l•l·S cm d e hauteur el 475 mm d e 
largeur. 

Certains constructeurs prévoient, dans le bâti. 
des logcmen ls ou d es supports spéciau x destinés 
a ux câbles é lectriques el à la conduite d 'air com­
primé. 

Pour pouvoir sout·enir la concurrence dans les 
cha ntiers mécan isés. If' couloir oscillant el la bande 
t ransportl'use doivent êl rc modifiés en fonction d es 
ex igences nouvell es cl des possibili tés orrerles pa r 
les convoyeurs à raclellf.'s b lindés ripables. 

2) Le couloir oscillant blindé (Bischoff W1erke). 

Dans certaines conditions de i;! isement, le coulo ir 
osci ll nnl rPsl·c l<' moyen de lransport le plus éco­
nomique. 

Le convoyeur blindé est coûteux: les f mis de 
premier étahlisscmenl sonl élevés; la consomma­
tion d'énPrgie esl grande: une telle insta ll ation ne 
se jusl"ific que dan s d es chantiers où la production 
journa lière est importante. 

Les alclicrs « Biscl10H \ 7\1erke »essayent d'adapter 
11' couloir osci llant aux exigences actuelles. lis 

conslruiscn t deux typ es de cou loirs blindés ripables 
manuell emen t ou à l'aide des moyens babituels. 

Le type lourd se compose: 
1) d'u11 cadre fixe. 11 est cons! itué de cornières 

solidement en tretoisées. Sur ce cadre, on a prévu 
des d isposilif s de fixation , par emboHemenl. 
du h l indai:ie qui recouvre les bords des bacs 
mobilf's (fig. 60). 

(1) Vnir à l'C sujet: 

1) 13uflcç d"lnidinr. n"' 8, 9 <'I 10 - Al"'tage cl chargcmenl 

""' cnnic1uc•. - l.1· .-onvo)'N•r 1\ rndcll<•s hlin·lé \\lest[nfia: 

2) Le nmlêrid minier il ln Foire i11lcrm1liona lc de Li<)gc 1950. 

Le convoyru r ; , 1adr.llcs l>lindé Bcicn. - • Annales des Mines 

{le Belgique • . juillcl 1 Q50. 
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Ce b lindage rsl prévu pour 1wrmellrf' ln 
C'i rculalion dt·s engins mécaniqw•s d'abalRge 
sur le convoyrur en ma rchc: 

Fig. bO. - Couloir osril lnnl hlindé 
du l)'rc lourd (Bisd1olr-\:V1·rkc). 

2) dPs cha ises mobiles. Ell1·s sonl monl érs sur billc·s 
el. l eur châssis scrl de l~gemen t alL-x. boulons 
d'assrmblagc d es élémenls du train de couloirs. 
Un montage spécial de la liaison permet de 
réaliser un angle de 5° cnlre deux élémenl s 
consécutifs. Ce's boulon s d'assem blage et leur:; 
écrous son l prolé!!és. cc· qui évite leur d.: lério­
ration: 

3) du bac proprement dil. Le bac est une simple: 
l·ôle profilée à l'envers de laquelle on a soudé 
dr tL' cornières. Par Ct'S corni ères. les bacs son l 
exactement emprison nés c•nlre deux cha ises cl 
participenl don c au mouvC'mcnl c(,. vn-el-vicn l 
d e l'ensemble. 

l es motl·urs son l c·n généra l disposés à côll~ du 
train de• couloirs l' i montés Sllr des barres m étalli ­

ques transversales pour f acililer leur ripage. 
Quand un chan lier esl éq uipé de plusieurs trains 

en série. la jonction r nlre les lrains conslitue tou­
jours un point fa ib le de l' installa lion. J\ cel cHel. 
I ~· bac de INe d'un lraln c· t cr lui dr pied du sui­
vant sont enveloppés d ans un blindage continu el 
guidés par un cadre équipé d<' chemins de roulc­
menl· spécia ux . Les posilions rel atives des deux 
hacs. aussi bien axia le que ,·crlicalC'. sont fixées 
d'une façon immuablr. 

Fig. ù l. - Couloir <1scillonl blin(té 
du l)'(w lëgcr (Bi~d1off \Vcrkc). 

Tome L - 1,." livraison 

.Il exis te a ussi un .type d e couloir blindé pou1 
couche min ce. qui nu que 190 m m d e hauteur 
(fig. 6 1) . 

D epuis quelques mois. plusieurs insta llations de 
couloirs osci llan ts b lindés sont en service dans 
les mines dC' la Ruhr. Les essa is au fond rnéril enl 
d'être suivis a tl cnlivemrn l. 

3) Le convoyeur à courroie blindé. 

Le convoyc>ur 13rnnd b lindé cl rîpabl e esl constitué 
d 'éléments de :i mètres d e longueur, assemblés par 
un disposil if a rl'iculé. Le bâl i comporte d eux fers U 
posés dr chant el solidement entreloisés. Chaque 
élément suppo•le trois batteries de rouleau.~ supé­
rieurs en auget el un rouleau inférieur. 

Par un système d e tringles. l'articula tion d 'assem­
h lage modil:ie au tomat iquemen l la position des 
rouleau." inférieur el supen cur par rapport· à 
l'axe longitudinal du convoyeur. de façon à recti­
fi er la marche de la courroie en fonction d es 
inflexions du bâli (fig. 62). 

Fig. 02. - Co1woycur ;, courroie hl;,.dé, syslèmc Brand. 

li laut éviter d e faire tourner le convoyeur en 
marchC' a rrière. car l'action déviatrice d es rouleaux 
c:sl a lors inversée. 

Le blindage esl. conslilué par des tôl es de ren ­
l'orl. fi xées aux deux fers U du bâti. Il couvre les 
bords des rouleaux supérieurs e l serl d e rails aux 
l'ngins méca niques d'abatage. qui peuvent ainsi se 
rtéplacC'r Sl.ir 1,, bal i pendant la marche du con­
voyeur. 

4) Le convoyeur « Cuylen "· 

Il esl spécialement étudié pour le lransporl du 
charbon en couche mince dans les gisement s en 
plaleurC' donl l'incl inaison est comprise entre 10° 
quand la pente esl favorable el 12" en contre-pente. 

La chaine unique porte d es bras d e raclage q ui 
se rah a llenl horizontalement Ir long d e la chaîne 
dans la course rC'lour. l e brin de relou-r est· enfermé 
dans une gaine en tôle. formée d'éléments emboités 
dans le bâti. leur enlèvemen t aisé permet d'atteindre 
rapidement la cha ine en tous points, en cas de 
nécessité (fig. 63) . 

La tôle de fond du convoyeur repose sur le mur 
de la couche el est bordée du côté du front par u ne 
pelil e cornière posée en triangle. Le convoyeur 
Pst ouvert de ce côté et le cha rgement d es produits 
11°exig<" aucun effort· d e soulèvement· inutile. le 
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hùli du convoyl·u1 peul st>rv ir d e 1·hem in de roule­
ment ;nt c hâssis d'un rabol d'un itcnrc nouveau 
(rig. 68). 

Cc cl1ûss is. monl é sur trois rom•s. roui(! d'une 
parl sur le dos dP la co rn1crc C'l d'autre part sur 
la E!ni11c dr prolec li on du brin de rl'lour. 

Fig. 63. - Con\'liycur à mclcllcs C 11ylr 11 pour coud•<' 111incc. 

l "il!. (• 1. - 'Têll' 111ohi4 '(• du con\'oycur Cuyfm1 pour rou<'ln~ mince. 

Cc convoyeur csl uctudl('mcnt à l'essai dans 
une mine df' la Ruhr. La couche a 60 cm d'ouvrr­
lure f' \ la !a ille 120 m de lon gueur; on prend jour-
1wllenwn l une havée d<' 1 m '25 de largeur. 

S) Les convoyeurs à courroie. 

L:i firm e Eickl1off présenll' : 
1) U n convo)•r·ur à courroie non ripabl<'. mais 

blindé. l_p blindage supéril'llr SNI d e, rail nux 
1·ng ins mfrnniques d'abalnge c l df' re mblayage 
( rc·mbk1yeusc r ronde par cxc·mple): 

'2) Un convoyeur à courroie ayf'C brin inférif'ur 
porl<'ur. san s ro11IPnu support (bottom h e lt) mais 
nvc•c poulie d<' rf'lour motricP. 

6) Le transporteur " Boa ,, blindé p our taille 
(Hemscheidt-Grebe). 

Dans ce ras. I(• t rnnsporleu r ne comporte q u ·un 
brin en taill1· .. 1 <'xécule L11 1 c ircuit comple l. 

LL' hri11 <l<· rr lour p<i ~::.<· J nn s 11n1' i:rnleri<' Ol• 11 11 
ll1011 l r&J.{<' df' rc·mon[f' i1 J" arri (orc. 

1 .... ha ul c•Lu clll co11voy1·1ir PSI extrêni r ment ré­
duil(': cllr t'S I infé ri r urr à c<' llr d'un com·oyeur à 
racl1•llrs blindé. LPs partiL'S mobilC's sont nb solu­
mrnt idrn liqurs à ccl lf's d\m convoyeur de voie: 
Sl'ul I<' cl1âssis a subi quelques a ménagements. L es 
bords c·x té ri c·urs sonl blindés. ils n e comportenl 
aucune aspéri lé pour pcrn1f'll rc I<' déplaccmenl 
drs l'ngins mécaniques d'abal!u~<'. 

1.n linison enl re l<'s bouls de rails ( les fors U 
qui servenl de chem in d<' roul C'nwn l aux i:rnlc ts des 
cl1nriot s) <'si rénli sé<' par drs piè·Ct's <'x l<•ns ibles. 
f ormé<'s par un r ns<'ntbl <' d t• lames di> r<'ssorl dis ­
po ·f?f's en accordéon. 

l .es courlws de m ccordemcnl du convoveur de 
tai l l<' aux drux voiC's sont é'quipc'f's d<' pièoc~s idc n­
l iques aux élémen ls de la !a ille. 

Ces liai sons é las tiques ptrmellenl I<' ripage d<' 
l'ins tnllal ion prnd nnl la 111nrcll<' à l'a ide d e cylin­
drf's-poussl'urs; elles sonl capnblcs de fournir 
l'a llonl[cmC'n t voulu pendanl ln durée d 'un poste. 

L1·s chain C's ln1érnl1'S sont égalC'mcn l montées 
av<'C un m oLI surfi sa nl pour g-arnn lir L:illongemenl 
sa ns c·ntraver la bonne marche- de l'ins lallation. 
A 1<1 fin du poslr. on in lC'rca l(• dans chacun e d es 
voiP:;, dt>s morceaux de convoyeur ordinairt'. équi­
vall'nls à f' nvn ncC'mcnt rén li:;é pcnd,..nl le posle. 

Prix. 

Pour é tnb lir lt>s Irais dl· pr<'micr é tnbli sscn1c11l 
d 'un<· ins lctll,dion de cc (!1•1ir<' , on prul compter 
~ur IC's wileurs npproxinrnlives suiva11lf's: 

ço 11voy1·ur If Bon • pour 1ta lcric . pouvan t ê tre 
uli lisé avPL llll ~eul brin ou avC'c deux brins: 

2 . 100 rr par melre qua 11d on Il(' place qu ' un 
hri 11 dnn:; 101 !!« IPri<': 

4 .200 fr pctr mNn· dans Ir• ras où les deux 
brin s circult•n l dans la mêmC' galerie; 

Cl)l1\"0Yl'<lr • l ~oa » blind~ pour taille: 2.800 rr 
pnr 111 c;lrr: dnn s Cf' cas. il n'y a qu'un seul 
hri11 qui pass<' <~n tai ll e: 

lèl<' molricr sans mol<·ur: 6ï.'lOO fr. 

7) Le convoyeur freineur à disques Beien. 

Le dc rni l'r typr de convoyeur frcin cur. récem · 
men l con slrui l p<1r ln finn e Beien. permet le dépla ­
cc•m enl de l'installa l ion par démontage ou par 
r i pal{<'. 

Les accessoires. 

Le raucmrnur « Ccir/Jo » 011 « S tollcrkopf ». 
I_(' sysli•m c· « Carbo .,. assure le dé plnccmen t de 

l'rmsc•mblP du convoyeur sur Ioule la lon gueur du 
f ronl par lu ina nœuvrc d'une' vanne placée au pied 
de la tai lle. 

Les pclil s cyli ndres sonl disposés d e dis tance en 
disla11ct" Ir lo ng du convoyeu r e l pendus par le 
fond à cl<' courtes consol t"s solidaires du bâl i du 
convoyeur. 

Au repos. les cylindrt"s sont faiblement inclines 
par rapport à la verticale. Sous l'action de l'air 
comprimé, les 1 iges prennent a ppui sur le mur; le 
i·onvoVPu r c•st soulPvé lntérnlcmcnl cl r ipé. En 
lOU IHt~I l'admi ssion d\tir romprimé. le b f1 ti du 
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convoyeu r re tombe. le cylindre bascule el reprend 
sa position primitive. En ré pétant l'opéra tion . on 
J1PLLI ript'r le convoy1•ur à volonl é (fig. 65). 

li 
/ 1 

LJ 
D.=~G. 

FiJ,?. 65. - Le mrn nccur C11 rbo ou S1oliorko11I • 

Les câbles ëledriques el de signalisation ains i 
que la conduite d 'air comprimé. sont logés dans 
une ga.ine unique. tuyauterie à rotule spéciale [Lxée 
au convoyeur. 

Cette tuyauterie est pourvue de prises d 'air et 
de prises d e courant pour lampes électriques. 

U n chantier non électrifié -peut être éclairé à 
l"aide d e lampes électropneumatiques et, en dis­
posant d ans la gaine une conduite d·échappcmen t 
unique pour toutes les lampes, on peut réaliser 
une signalisation lumineuse JJOUr la lra11smission 
des con signes en tai lles, comme dans le cas d e 
!"écl a irage électrique ordinaire. 

Tom<:' L - r•'• livraison 

Le uulcanisateur • \.\lagener » pour bandes trcms­
porteuses. 

C omme en G rande -Bretagne ( 1), on construit 
ëgn l{·mcn l en Allema gne un appareil électriq ue 
cm ligrisouleux po ur vu lca niser les joints d e courroie 
nu fo nd. 

La rclsisla ncc d'une épissure vulcanisée atteint 
75 à $0 % de la résis ta nce de la courroie propre-
11 w n l dil e. l<indis que celle des liaisons par agrafes 
11 'n 1I q ~w de 30 à 35 %. 

l ~•·s i.l \lél tll agt's dC's [oints vulcanisés ont élé d évc:­
loppr; :< clcins u nl· not<' pa rue dan s le.s ~ Annales 
des Mines de Belgique ~ ( 2). 

C e jo int esl particulièrement intéressant, même 
pour le.s convo)1eurs d e taille el principalement 
ceux ù b rin inf é.rieur porl eur car. d ans cc cas. les 
rrochf' t:. d<' lii\Î S()n .s'tt:«•nf très rapidement. 

L 'aµpa reil dl" v ulcanisation \'-/agcner ne pèse 
que 150 l<g. ll esl conslruil en all iage de fonte 
J 'alum inium lraité. d e très haule qual ité . l es 
plateaux d ia uff anls permellenl d e vulcaniser en 
bandP sans fin d es courroies transporteuses ayant 
jusqu'à Soo mm d e la rgeur. On peul· aussi. avec 
cet appa reil. réparer a u fond des câbles électriqu es 
avec en veloppe e n caoutchouc. 

La température de vulcanisation. soit 135 à 
140'' . est a lleintre en 1 h 1/ J. environ. L 'apparP.il 
esl· raccordé à u n circuit d 'écla irage électrique d e 
220 vohs. 

( 1) Vulcanisallon cles courroies de transporteurs. - • Annales 

clcs M.in~ dr Bdgiquç • . juillr l 19 '\0. 

(2) Essai~ de résistançe à Io trnclion sur des joints de bande.• 

lmmport~u·~s. Ann<i lc~ d~s ~vlincs de Belgique o. 1 ~· mars 1950. 

Il. - LES ENGINS D'ABATAGE MECANIQUE 

D epuis l'E.-xpos ition d 'Essen en 19.18. le champ 
<l'application d e l'aha lage mécanique du cha rbon 
s 'est ra pidement étendu. Alors que les premiers 
e ngins ne trouvaient leur emploi que clans d es 
chantiers lrès réguliers où les c:ondilioos de ter­
rains éta ient spécialement bonnes. l'expérience 
a cquise a conduit à la construction de nouvefles 

machines a daptées a ux conditions de gisemen t 
les plus diverses : gisements en p(a teu re ou en 
dressant. couches de grande. moyenne et petite 
ouverture, giscqi.ents dérangés. 

A cc propos, Te Docteur Arnold Haarmann 
disait à la Conférence technique. tenue à E ssen 
en même temps que f'exp o$ition : .,, D ans Tes gise-
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» ments d éran gés et irréguliers de l'E urope occi­
" de ntale. il serait intéressanl de faire travailler 
" simultanément. d a ns un même chantier. p lusieurs 
>t pelil es machines indépendantes l'i d ébila nl sur 
» le même convoveur. 

» La pluparl· d~s cha111'iers d a ns le bassin d e h1 
» Ruhr sont coupés pa r u n<' ou plusieurs fa illes 
» d ont les directions sont souvent varia bles. JI faul 
• donc disposer. da ns chacune des sections dé l i-
• mitées pa r ces accidents. d e machines légères, 
, hon marché et q ui n'empêchent pas le travail 
• des a utres. 

» Cilons. à tilre d'e xemple. le cas d 'u n c ha ntier 
» Olt la pa rti f' inféri eu w r n p la leu rc peu l è lre 

DANS LES GISEMENTS EN JJLATEUIŒ 

E11 couches puissantes : 
La haveuse Eickhoff à douule bras de havage 
el champignon 
La haveuse Eic khoff avec cha rrue de char­
gement 
L 'aba ttcuse-cha rgeuse à cadrPS Soesl F errum 
pour gra nde couc he 
Le rabot « Ra dbod » sur convoyeur blindé 
Tous ces Pn gins se d éplacent général ement le 
long du honl sur un convoyeur blin dé 
Le Oauerwühler ou mineur con linu E ickhoff 
travaille pa r passes monl antes cl se déplace à 
côté du convoyeur. 

En couches moyennes : 
Les haveuses E ic khoff 
Le ra bot rapide W estfalia 
La pel'itC' a ba tlet.ise-chargeuse à cadres SMsl 
F errum 
Le convoyeur-haveur Bt•ir n 

» exploitét> méca niquement. ta ndis que la porlion 
»supérieure lri's dérangée ou en dressanl d oit être 
» enlevée a u ma rteau-p iqueur. Le cha rbon aba ttu 
11 d a ns la pa rtie supérieure do it pouvoir être évacué 
» par Ir mêmr convoyeur. pendant qu e ln ma cl1inf' 
» trava ille d ans la partie inféri eure>. 

La gra nd e di versité des machines exposées té­
mo igne des progrès déjà accom plis da ns le doma ine 
de la méca nisa lion et du souci d'ada pter les ma­
chines a ux condition s de gisemen t. 

Ln liste ci-dessous énum ère les d ivers engins 
d ·aba lage ~·xposés E>I s igna le leurs condi tions 
d'emploi en fonclion de la nature du gisement. 

L'a ba l leuse-clrnrgeuse Carbo Lunen 
L e: D a uerwühl er ou mineur continu E ickhoff. 

En couches m inces : 
L e rabot scraper 
La pelil e haveuse Eickhofl' d e 28 cenlimètres 
de ha uteur 
Le ra bot Cuylen 
l e convoyeur-haveur Beien. 

IMNS LES GISEMENTS A MOYJiN ET fOlff PENOJ\CE 

l a scie à c harbon Ncuenburg 
Les ha vcuses légères Eickh.off pour dressant 
Ln haveuse à cadre Soest F errum pour dres­
sa nl 
l e ra bo1 -l1aveur E ickhoff pour dressant. 

1:N GISEMENTS DERANGES 
L' a.ha Hcuse-chargeuse C a rho Lünen 
Le convoyeur-l"@vettr Beien 
Le D a ucrwülile'r ou mineur continu E ickhoff 
Les outils à ma in : la haveu se à main Eickhoff; 
la scit' À chcubon porl ntive Neuenhurg. 



!""!~. 6$. - 1_,. rnho l Cuylen pour courl1« mince. 

/) 1\ 1\ 'S LES T/~ 1 \ÇJ\C /'.S Ef\' \'EINE. 

La mad1inc- Korfmann pour l rn~·ai:rcs 
La rouilleusc· 1 euenhurg pou r lrnçages 
Le duckbill Eickhoff. 

La p luparl d e ces en gin s on t déjà fa it l'objet de 
notes d ivNs<>s d nns lt'S « A nna les d es Minrs de 

'rome L - i'L li vralson 

B elgique» et da ns les Bull e l'ins techniques d tni­
char ( 1 ) . 

L e présent rapport donn e une brève description 
des nouve lles m&ch ines e l signa le lt•s a méliorations 
a pportfrs . 

1) Haveuses Eickhoff. 

La pet ile liaveuse Eicklwf f. lype S L n a que 
280 mm d e hautl'ur e l p(•se 1.000 kg. E lle est équi ­
pé<' d ·un moteur d C' 25 CV. La mnd1in1· est spécia­
l1·men l é tudiée pour Ir t rava il l'n C'Ouchc lrès mince 
1·n pln t<' urc· pl <'n dressn nl. Lt· brns pt"ul porl e r un 
chnmpi gnon <irmé d e• pics. 

La grosse licw eu.se é lecl ro-lty J l'(w fiquc E icklw(f. 
du type 53 est équipée d'un moleu r de 60 CV. L a 
v itesse d 'é!va nccm enl d e la macl1iue peul ê trr 
a daptée à la durc, lé du cha rbon grâce à la com­
ma nde h yd raulique du méca nisme d 'avancement 
de la machin e. L ' inlroduclion du b ras d e h avage 
clans le cha rbon se fail éaalcmenl par comma nd e 
l1yd ra u liquf'. -

2) Les haveuses-chargeuses à cadres Soest Fer­
rum pour plcrleure. 

Lu conslruclion varie ;;uivant l'ouverlure de la 
V<" ine à laq uelle la rm1cl1inc esl dt>slinfr. 

En grande couche. on uli lise d<'s machines 
à deux cadres. l'un tra pézoïd a l e l l'a utre l ri.an ­
i;ruia ire qui débi tC'nl comp lè temen t la ve ine. 'Une 
lôlc de fond . lern 1i11 ée p;i r un coul eau. ramasse IC' 
cha rbon a u mur dl' ln v1• in1· la nclis qu'un convoyeur 
1 n:1 llS\ll' rsa l 1 P c lin SS(' dn n s le· convoyt'ttr à radcll <'S 

h lincfé (fig. ïO). 

Fii:. ïO. - J-11.h·cu:;c il cndrr Socs! Fcrrwu pour p Înlcurc. 

E n couche m ince. on uli lise éga lement des 
machines à deux cadres t rapézoïdaux e l le chnr-

( 1) 13ullclins tcd111îq 11cs clln icloa r. - /\ha t<1gc f' l ch~ rgcmcnl 

1nécaniqucs. 

N° l •l. - Génémlilés rnr l ~s nom •1>11ux cngin3 d't1bnh1gc 

(rabot Radl1od. a h a llc·us<'·dm rgcusc· Snl'<t F,.rrum) 

N° 15. - Ha vcusr Eirkf1off il ,fouhlc bras de Î1twnsc ('I 

t•hampiguon .. 

N• 16. - l lovcusc E ickl.o ff avec d 1arn.1c· de dmrj!cmcnl. 

N• 19. - Rabot .x:mpcr G usto >·lijnbouw. 

N" 2 1. - La scie à dmrbon Ncucrtbu rg. 

, A n m1lf's dr_- /\ lincs de Br lgiq ue " juill<·I 1950. - Le m~lé· 

riel 111 iI1icr il 1<1 Foin• inlr r1111 lionnl(' J!' Lièit<·. - Rapport 

<l 'lnid1:ir: 

l...<' raho l ra pide \ Vestîalia. 
LH li avcuiU' Eickhoff pour courl1c m inr r . 

L<· mbot kwcu r Eickhoff. 
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bo11 esl poussé vers le convoyeur principa l r>ar un e 
s imple vis sans fin . 

Qua nd Ir charbon csl tr ndrr. on pc.> ul utiliser 
rlc>s machines à un cadre. 

CC's di sposilifs présentenl d<' grnnds nvanlages: 

a) La machin e c irculant sur le con voyeur blindé, 
le lransporlC'ur transversal c>sl s implifié cl sa 
longueur réduite. 

b) Le transbordement du chnrbon sur le convoyeur 
longiludina l s ' t> Heclue libremenl. Le principal 
obslade causé par la rit (' d'étn nçon s séparanl 
lt:. a llée::. du convoyeur C'l d P ln macliin1' C'S l 
supprimé . 

Ün pl'ul uliliser ces macl1incs en coucl1e lrè-s 
mince. en leur l'aisanl subir unl' pctil c lra n sfor­
malion. E ll c•s ci rculen t alors sur 11· mur de la veinr 
<>l a.ssur1"11l le cliargcmenl dan s le convoyeur d<' 
laille di sposé dans l'a llée vois ine. Dnns ce cas. 
la mnc hh1e n'u que 40 cm de hauteur. 

Quand r lle circule sur le convoyeur. l'e n com­
brement lolal (macli iu<' + convoyeur) est d C' 
70 cm l'nviron. 

3) Le Dauerwühler ou Continuous Miner Eick­
hoff. 

Les rabots ordinaires lrnvaill enl pa r courtes 
passes: la pluparl des aulr<'s machines circulent 
sur le convoyeur el déhilen l la veine jusqu'à la 
prof ond(·ur d(· 1 m à 1 m 50: les trois 11ouVl'aux 
c·ngi11s : 

le Dauerwühler Eickhofr 
IE' rabot haveur Eickho[f 
la pel il e· ubat leuse-chargcuse C orbo Lün.en 

trava illenl par larges passes mootanl es. 
L e Dauerwühl er est con slilué d'tm empilem ent 

de chaines de havage. qui débitent la veine sm 
Ioule son épaisseu r e l lrava illenl par passes mon­
lanlt's de 80 cm d e largeur (rig. 7 1) . 

FiJ!. 7 1. - Dttu~rwiihl cr ou Cunlinou~ f'. liner Eickholl. 

Le charbon délocl1é esl directi>m{'nl projc•Lé dat.s 
le · convoyeur pnr les chaînes de havugc·. 

A l'a rriè re. la mac hine l'SI pourv ue d'une rampe 
d e nello)•age ulilisée à la coursr d escendant e pour 
en levC'r la planc he d e charhon res lée au mur. 

La machine se hale sur un câble tendu le long du 
f ronl cl le ripage du convoyeur a lie u à la rin 
J 'une course a ll e r e l re lour de la machine. L 'appli­
cation de ce procéd é entraîne une réduction 
importa nte d e ln producl ion en f.( ros. 

4) Le rabot haveur Eickhoff pour plateure. 

Celle m achine ressemble a u modr lc d estiné à 
l' cxploil otion des dressa nts. Elle est équipée d'un 
mot eur de 60 CV. 

Le bras d e havagt' trapézoïda l csl disposé verli­
ca l t'nH~nl C' t détucl1r du mussif une !ranche de 
c harbon d i-' 80 cm de largeur. Le débitage du 
bloc a insi détaché <'SI achevé par deux barres 
a m1écs de pics. disposée·,; horizontal emc>nl à l'avan t 
du hras. le dia mè-ln' des deux bam·s ou chnmpi­
~nons diminue• à l'cxtrém it t'. 

U ni' ramtw de• cliartH' t11 ('n l inclinée' J écoll e ln 
pl1111('l1 t· d(' (· l1arhon rc•sléc au mur Pl l'a ,•an l du hflti 
de ln macl1i1w en f om1e d e soc de• chiHruc a mèn<' 
l<'s produits dnns le co1woy1•ur Cfiir. 72). 

Fi!(. Tl. - Rnhul lmvcur Eïrkl1t1fr 1l1111r pluk,;rl' 

t·n S("rvit•<• ô ~'linisl«r Arl1<'1ahad1 

A l'nrri(•rr. ln machün e esl égaleml·nt pourvue 
d'unt' rampe de charger:rwn t pour nell'oyer la havée 
à Io course descenda nte. S i un s illon df' clmrbon 
reste a tt aché au loit. il est abattu au marleau­
piqueur à courte dis la11 cf' derrière la machine c l 
c hargé n la course re tour. 

La machin e se hale' comm1• la précédc·nl (• sur un 
crible iendu If' long du rro111. 

5) L'abatteuse-chargeuse " Carbo Lünen "· 

Celle machine d'encombremrnl réduil ( lon ­
g u eur 2 m 50. largeur 1 m. hauteur 375 mm 
au-dessus du rom ·oycur) est principalem ent dcs-
1 in é<' a ux coucl1c·s minn's Pl aux gis('nwnt s déran­
l!és (fig. r;) . 
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Elle pèse environ J lonne et est équipée d'un 
moteur de 20 CV. Le bras de havage lriangulair~ 
est disposé vertica lement e l découpe dans la veine 
une tranche de charbon de 80 cm de largeur, La 
saignée horizontale est efrectuée au--dessus du mur 
à l'aide' d' une barre rixée à l'avan t du bras vertical. 
E lle reçoit son mouvement de la chaîne de havage. 

Le charbon d ébité tombe sur une plate-l'orme 
constituée par nrur vis en lire- bouchon. ju,xta­
posées, qui poussent le charbun dans li: convoyeur. 
La machine. montét· sur patin::. !llisse sur la planche 
de d1arbo11 resté<' au nwr el prend appui sur le 
bord du convoyeur. E ll e St' hale sur un câble. pas­
sant sur une poulie parabolique disposée à l'inté­
rieur du bâti el tendu le long de la section du front 
dévolue à la machine. 

A l'arrière. la machin e est équipée d'une ram pe 
d e chargement inclinée pour le nettoyage d e la 
havée à la course descendan te. Plusieurs machines 
peuvent trava iller simultanément dans un chantier 
sans entraver l'évacuation du charbon. 

L'opération peul êt re répét'ée dans chaque sec­
tion, plusieurs fo js par poste ou plusieu rs fois par 
jour. Les surfaces du loi! découvertes et sans soutè­
nement sont rédui tes. 

6) Le convoyeur-haveur Beien. 

S ur la paroi. côlé charbon du convoyeur blindé 
4: Un iversel » à b rin supérieuT guidé. on a disposé 
un caisson Llindé servant dr logement à une 
chaine de havage sans rin. Cf'llf' chaine port e des 
couteau~ d islanl.s de? 1 rn e l. dnns les intervalles. 
des pièces de nettoyage pour l'cnlruint·menl des 
fines; elle se c.léplace à la vil csse de '.2 rn par St· 

l'onde Pnviron (fig. ï <J). 

Les couteaux sont orientés suivan l des inclinai­
sons différentt>~ pour ouvri r unt: saignee d'une 
hauteur supérieure à celle du convoyeur ( 1 75 mm 
dans ce cas). 

Le hriJ1 supérieur de la chaîne de havage circule 
en sens inverse du brin supérieur de la chaîne du 
convoyeur. Les cou leau.x d es deu.x brins son! adik 

'r' ome L - 1 '" livraison 

tandis que les fines ne son l enlraînécs q ue par le 
brin in férieur. 

Les haveries sont a insi amenées vers le p ied d e 
ln taille où e lles sont rerrises par u11 ouvrier el 
pell elées dans le convoyeur. La saignée est f a ile 
jusqu'au mur d e la couche. 

Le convoyeur-haveur est· introduit dans la saignée 
à l'aidl' des cylindres-pousseurs. Si le charbon se 
délaclw f acilernenl. il tombe immédiatement dans 
k convoy~ur sans a ucune opération d e chargemen t. 
U11 c l1arbon dur peul être abattu au marteau ­
µiqu c·ur ou même à l'e.xplosi.L 

Ln cha ine de havage est actionnée à l'aide d'un 
motf'ur de 35 CV. identique à ceux employés pour 
ln çornmande du convoyeur. 

Mocle de lrauail. 

Le havage n'a jamais lieu simultanément sur 
Ioule la loni;rucur du f ronl. On opère par ondes 
successives. 

L'cmplnn,met1 1 de la téle molrice est d'abord 
dégagé f•n avan l au marteau-piqueur. sur une lon ­
gueur de 6 à 1 o mèl·res. La stat ion motrice est 
avancée de 0.60 m ou d e t m 'lO. suivan t la largeur 
de la havée que l'on désire réaliser. 

En admettant l'nir comprimé dans les premiers 
cylindres-poussem s. on fait mordre la chaîne de 
havage dans une st!Clion b ien déterminée du front. 

On lravaille par passe ohliqul! sur un front de 
20 à '25 mè-tres de longueur. Quand la la rgeur de 
la hnvfr csl· atteinte a u pied d e la ta ille. on su p­
prime> l'ndmisûon d'nir compr.imé a u premier 
cylindr<' ..t on do11n1• la poussée plus haut. 

Ln courb1· tn S d 1l·min1· lentement vers la tfüe de 
lnilh:. Ce procédé n I<· grund avantage de dégager 
11· loil· $Uf une faible longueu r. mais sur loulf' la 

largf'ur de la havée. Le convoyeur est ripé toul d e 
mile après l'abalage. ce qui pemiet la pose immé­
d iate du soutènement déFinilif (bêles et élançons). 
La surf ace de loil sans soulèn<-!mr.nl r.st toujours 
très réduite, le µrocédé peu l donc être appliqué 
même là où les conditions de Loit sont peu f avo­
rahl,;-s (fig. ïs). 
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SCHRAMFÔRDERER 

On peul. <Ill choix. prendre d es passes d e 60 cm 
ou dP 1 rn 20 de profondeur el travail ler avec 
<lN1.x ondes successivt's si c 't:sl néccssn ire. Pour 1<1 
commandf' dr la chaîne de havage. on p;évo il un 
moteur de 25 à 35 CV par 100 m(·lr<» de fronl. 
suivan t· la durrt é du c harbon. On peul di sposer un 
second moteur t•n lêl. l' de taille pour acli onner la 
chaîne de havage. 

La mobilité de l'engin permet de fran chir san s 
diffi cult·é dt•s l'onds. des dômes el des <lérangemenls 
locu ux (cl<' 1 ù 2 mNres d1· r('j et par exemple). 

On peul a isémen l lrnnsformer un convoyeur­
haveur B1•it'n en un convoyeur « Universel » ordi­
nair<'. s i les nécessil és dt· l'cx ploita l ion l'exigcn l. 

Fi(!. 76. - 1 lnvt'lJ<C li c·ndn· Sor~I F1'rn1111 

p•HJr c'•ow·lws ~l fort pc11dug<". 

7) La haveuse à cadre Soest Ferrum pour cou­
ches à fort pendage. 

Dans les coucl1es à fort pendage. le charbon 
glisse d e lui -niême vers le pied d e la taille; l'emploi 
du convoyeur auxi li aire transversal ne se pose pas, 
ce qui permet de simplifier la machine. 

Ma is il f aul absolum enl empêcher la chute de 
morceaux lrop volumineux. susceptibles d'arracher 
le soulènemen l ou de ca user des obstructions dans 
les magasins el les 1 rémies de chargement au pied 
de la taille. li fau t pour ce la assurer une fragmen­
la lio.11 suffisanle. 

A ccl effet on d ispose. à l'av;.d du cadre. un 
briseur dl' blocs. C'est un e boîle dont le couvercle 
c•sl incliné vers le cadre d e la haveuse et recouvert 
dt> barreaux lriangu la ires parallèles pour raciliter 
le bris. Le couvercle esl animé d ' un mouvement 
pulsaloire donn é par deux pistons à nir comprimé. 
Le b loc de charbon découpé du massif par le cadre 
glisse sur le plan incliné à côtes ; il est alors soulevé. 
pr<'ssé con lre le !oil c· I fragmen té (fig. 76). 

La macl1inc· pèse '2.ooo kg; e lle est équi péc d'un 
moteur de 45 CV el la largeur c·ff ecl ive du cadre 
csl dl" 1.200 mm. 

8) La machine Korfmcmn pour traçages en 
veine. 

Cell e macl1ine esl d estin ée au creu sement d es 
voies el des montages en Vf'ines dans des gisemen ts 
donl If' pendagt' ne> dépassf· pas 101

'. E lle est montée 
!'ur cheni ll f's l'i progresse dan s l'axe de la voie à 
cre·user. 

La machinl' est équipée d'un dispositif de havage 
el d'un autre de c hargement. Le disposil'if de havage 
comporte un ca drf' t rapézoïdal à l'avant. suivi d e 
d eux bras de havage porlunl trois tourillons armés 
de pics (ou chumpignons) qui ud1èvc>11t le débi -
1 nge dl" la V<'ÏnC' (fig-. 77). 
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Fig. 7ï . - f'lru f•int• Korl111,1un pour l"' \· •l!t• .. t•n \'•'•"'' 

L'ensemble décrit un arc de cercle d e 1 o" au tour 
de l'avant de la machine et est animé d'un mou­
vement de va-et-vient: dans un sens il have et dans 
l'a utre il nelloie. Le front de la voie esJ- toujours 
coupé en arc de cercle. 

Trois moteurs aclionnent respectivement l'en­
semble des chai11Ps de havage el le petit lranspor­
leur à palelles (48 CV). la rotation du dispositif 
de havage (2.5 CV) el l'avancement de la machine 
( 10 CV). 

Dans la phase de neltoya~e le mouvement des 
chaînes des bras d e havage esl inversé, cc quj 
ramène le charbon débité vers le transporteur à 
palettes. Celui -ci lournc autour du bâti de la 
machine el alimente un autre convoyeur (bande 
ou chaîne à raclettes) qui assure le chargement en 
berlines. 

A chaque cycle correspond un avancement de 
6o cm. La durée du cycle est de 15 minutes el 
l'avancement moyen par poste varie entre tO cl 
t '2 mètres. 

La machine peut ouvrir des galeries de 3 m 50 

de largeur dans des veines donl rouverlure ®ni­
mum rst r!P t m 4n_ EllP p1\~p 4 lnnnPs Pl ~oMP 
;2.000 DM. 

9) Outils à main. 

Les conditions de gisement ne permettent pas 
toujours l'emploi de machines puissantes pour 
l'abatage du charbon. 

Qua11J il tsl dur. l'<'xéculion d'un marquage 
nu niart<'u u-piqueur esl un travail long et pénible. 
D eux outils présentés à la Foire d 'Essen sont 
$USCepliblc·ii dr facilil er e t d'acliver CCS travaux. 

lis sonl ap1w lés à rendre de grands services 
dans le ('reusc·mC'nl drs montages <>l de Joutes l<'s 
voies en veine. 

La /1 aueuse cl main Eickho/f. 

If s 'agit d 'un pelil outil portatif très maniable. 
qui ne pèsl· qur 1 J .5 kg. Il a l'encombrement d'un 
marteau -piqueur. mais l'aiguille est remplacée par 
cinq petits fleurl'ls rotatifs. juxtaposés en ligne. 
Lrs fl <'u r<'l s son l équipés de têles à deu.'< doigts. 
nnalogu<'!: à celles employées dans le forage rotatiL 
Les fleurets conli!!us tournent en sens inverse ( fi­
{!ure 7 ). 

Fig. 78. - Hm·rns<> à rnni" Eicklioff. 
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En poussant sur la gache tle de l'outil. les cinq 
fl eure ts entre nt en action s imulta nément e t font 
dans le mossif' un e sa ignée de 15 cm d e h au teur 
el d e 16 mm d e la rgeur. L 'outil n e donne a ucune 
réaction. 
Ln scie èt clrnrbo11 porloliue Newmburg. 

L'outil se compose d'une chaine de '.l5 cm de 
lon gueur, an née d e d e nts de scie sur une partie 
de la longueur seulem ent. La chaîne épouse la 
rorme parabolique du support. Elle est a nimée 
J' un mouvement d e va-et-vient rapide e t fait une 
saignée de '20 mm d'ouverture. Le bras d e la scie 
a 50 cm de longLl('ur (fig. 79). 

La commande a lie u par moteur à piston à a ir 
comprimé. L es vibrations de l'outil sonl en grande 
purlir a bsorbéc·s pur la poignée en caoutchouc. 

Construit en a lliage léger, l'outil ne p èse que 
9.5 kg. Son rendement dépend de la dureté du 
c lia rbon et de la press ion d 'air comprimé d ont on 
dispose. 

En cha rbon dur, av<"c une pression de 4 a tmos­
phères. on compte un e moyC'nne de 15 minutes 
pour découper un mètre carré. 

111. - LES MOYENS MECANIQUES DE MISE EN PLACE DU REMBLAI 

Dans une not e précédt'nle ( 1) . nous avons rap­
pelé t·outes les rai son s qui militent C'n faveur du 
remblayage comple t d ans les !ai lles mécanisées. 
Mais celle opération, pour ê tre avantageu se. doil 
aussi s'C'rfectuer méca niquement. 

Le rcm6lay1;1ge pneuma tique esl d e plus en plus 
appliq ué grâce aux machines perf eclionnées 
BPil'n. Briedcn et Torl<rt>tt. 

La remblayeuse mécanique Brieden. 
E lle permet la 111isc en place d e pierres con cassées. 

transportées dans la tai lle par coulr,irs oscilla nts. 
Les pie rres provenant du t·riage ou des t·ra vaux 
préparaloi res onl été préalablemtnl concossées à 
80 mm. 

La machine esl montée sur un châss is à 8 roues, 
q ui port<· lt· moleur el le dispos ilif de' m is(' en 

Couloir oscillont 

Fig. 80. - Rc111hlay<:us1" Uril'dcn sur couloirs oscillant~. 

LC' remblayage mécan ique avec terres rapportées 
t'S l re ndu possiblr grâce élUX remblayeuses frondes 
(Frohlicl1 e l Klüpfol. H anrez). mais il n e s'applique 
jusq u'à présent qu'aux !ailles dont le front est 
équipé d'un convoyeu r à courro ie. 

( 1) Le 111ntéricl min ier à ln Foire iutcrnnlionnlc de Lièjfe 1950. 

- • Annnles des Mines de Belgique•. juille t 1950. 

place du remblai. El le se dépl ace sur les bords 
des bacs servant d e mils. U n dispositif de serrage 
assure un ancrage rapide en un point quelconque 
du tra in de couloirs (fig. 80). 

L'appareil d e remblayage se compose d'un cy­
lindre dont le corps a '25 à 30 cm de h auteur, mais 
dont la génératrice csl parnllè le a u fond du 
couloir. li f'St formé à l'arrièrP. ouvert à l'avant el 
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une tôle épousant exarlernent le fond du couloir 
sert d e rampe d"accés au remblai vers le cyl indre. 
A l'inl éri eur. une roue à deux p a les. animée d'un 
mouvement de rota tion ra pide. projct le les pierrt•s 
da ns la havée à remblayer pa r un e sortie ta nge11· 
tie lle qui s"u rnorc<' au voi s ina ge de la généralricP 
supérieure. 

l e dé bit de· la mncl1inl'. d e 30 m3/ heure. est 
in suffisf'l nl pou r des tliantiers à grande produc-
1.ion mois l' ll r peul ~crvir d a ns de~ unit és d "impor­
lnnce 111oyc1111e. 

La huuleur d "encombrc:m enl a u-dessus du fond 
d u couloir r s l d e 750 mm el la longueur lotole 
du châssis, ::i. m 50. 

Accessoires pour remblayage pneumatique. 

Tuyaux. 
Le tube R eu ss est con slilué d'une enveloppe 

extéri eure t n a cier d oux et d'un blindage intérieur 
1> 11 acier 1 rernpé dont ln dureté Brinell c-s t de 600. 

Courbes. 

La figure 8 1 montre une courbe Bried en formée: 
de trois élém ents mobiles dont les déplacements 
relatifs permettent de réaliser un a ngle quelconqut.> 
compris en tre o" el 60°. L 'jntérieur d e la courbi> 
est garni de pièces d 'usure inlerchangeables. 

l· ig S t. - Courbe: l3ric:dcn 
pM .. ar muzJ,\s l'<•1n pri~ 1•r\ lrt- 0° r i (t0°. 

La figure 8 2 monlre une courbt• Briedc' n dr 90" 
pour le raccordemenl d e la luy ... tt!Nie fixe d e la 
voie à celle de la !ail le. On ël pré\lu , sur le côlé 
intérieur de la courbe. des rega rds pour lt· Mlloya(!l' . 

r'ig. S2. - t'ou rl"· l3rii·1l•· 11 ,, OO". 

Tome L - 1 1" livraison 

La figure 83 montre unP courbe R euss de 90", 
composée d 'é lémcnl s de 30". Elle esl égalemen l 
mun ie. à la 11a roi inlérieurC', d'u n reqa rd à fe rme-
1 ure ra pide p our le nelloyage. 

!\ ccouplenw n ts rctpidas. 

Les tuya ux de taill e sonl èquipés d'accouplr­
menls rapides el leur longueur es l limitée à 3 m 
pour fa ciliter leur ma nipulalion journalière. 

La fi gure 84 donne un e image de l'é l rier à coin 
l3ri ede n. Pou r f ermf'r le d isp ositif. on enfonce 
l'élrier h en frappa nt à coups d <' ma rteau 5ur la 
piéce renforcée a. Le· le non dr sécuril·é c empêche 
l'ouverture intempt·s liv(' . P our découpler les luyaux. 
a près relrnil du lt-11 0 11 d t· sécurité c. un coup de 
11HHlt·a u ~ur k l.•virr </ scw lr ve la pièce b t'l a ssure 
lu chut e du lt1yn 11. L"rHI\ <·ri ure est s imple el rapide. 
P our rem placN !,, pi i·c1· d "arcouplcmf'nl. il suffit 
d "c·11l1·v(' r l'dri<'r l?. 

A 

0 

B 
Fig. S•I. - Etrier i1 cnin l1ri<'1l.:o1. 



Janvier [95 t L'Expo.1 i1io11 dt1 111t1Jériel mi11ier (/ EJsm 21 

Ln figure 85 esl une• photogrnpl1ic dt' l'accou­
plenwn l rapide 'v\/eslmon lan-Vverke. li s'agit d'un 
nnneau de serra(!e ouvert e l articulé à la b ase. L es 
d<'ux bords supérirurs sonl ropprochés par l'cnron ­
cc·nwn l d 'un coin de serragr horizonta l. Une sécu­
rité Pmpêclw l'ouvc-rtur<' inlc'mpeslivc du di spositif. 
L'a cC"ouplPmPnt est s imple rl rapide. 

Rappdon:: 1•nron· la vanne d'nrl111iss ion d°iiir 
li ouverlur<' rnpidC' c· I l'ét·onom iiwur cl' fl ir BriC'dt>n 
d éjà s ignalé da ns le· rnpporl cité <' 11 lêlc de C<' 

clin pi 1 rr. 

L(! cu lbule11r ù segm<>nl JVfon11inH/1of{. 

CPI app1trdl ossur<' le· cu lhu lagP r i ln vidan{!r 
rnpidE's d r lrains dr berlines cl il nc rcquicrl pas 

l'ii:. Sb. - C 11 ll1ulc11r ;, segment 1' lo11ningl1orf. 

Coupe ii lmvcrs le scg111cnl. 

pour son inslallalion l'aménagement. d'une grande 
excavation. 

Son emploi esl tout indiqué au,' s tations d 'ali­
mentation des remblayeuses pn eumaliques, à celles 
des convoyeurs à courroie conduisant les terres 
rapporlées vers les chanliers a insi qu'aux installa­
i ions dr concassai.rc é tablies au rond. 

Le culbuteu r C'st actionné à l'air comprimé: la 
vanne est commandée manuellement. L'air esl 
ad mis dan s unr chambn· close qu i a la rornw 
cfun segmenl d e cylindre à l'inl érieur duquel on a 
ménagé un<· cloi son solidaire df• l'arbrC' principal 
C'l libre par rapport au segmt•n1. Le scgmcnt rail 
corps avec Il' cadre du miliaire sur lequel la berline 
prend place. 

L'air admis à une pression suffisante dan s 
l'espace enlrc la cloison (• t Lm côlé du segmen t 
provoque la rolalion d<' l'c11scmblc aulour des d eux 
paliers prévus à clrnqu<' cx trémilé dP l'arbre. 

Ln berlin(' t•sl soulrvét· (' I nmenfr d a ns une 
position ri1rnlc· le llc· que• SOll bord superieur soit 
incl iné à 4311 sur l'l1orizo111 a lr (fig. 87). 

Fig. 87. - Culbuteur à scgn1cnl Monning l1off. 

Position d~ ln hcrlinr en fin de course. 

Ce dispositif assure la vida11gc· rnpi d P l'i c.:omplète 
des berlines: il fon ctionn e i'lisémPnl dans une sc•c-
1 ion de Ç!alerie ordinaire. Le· p lLlS grand mod&lc• 
est prévu pour cullrnter des b erlin es dt• 1. ,100 rnrn dr 
hauteur. 

IV. - LE SOUTENEMENT METALLIQUE EN GALERIES 

Les lypcs de soutènement métallique utilisés 
pour le rcvêl C'ment des ga leries se dassenl en 
généra l en quatre catégories ( 1): 

( 1) Dol1111cn, F. - « D er Ausl1a11 Gros~cr Riiumc un ter 

Tng(' >. - Vcrlai: C lucknul. E.<s<·n. 

Vidal. 1' 1. - • I...<· soulè11~111 e11l c 11 galeries • · - l~ c,•ur 
lmlu~lrk 1' li11êmle. noûl 1950. 

le soul èm·ment enlièrcmen l riiridc·: 
le soul ènemenl rigide arliculé ; 
le soutènemenl coulissanl non arl iculè: 
le sout ènement coulissant e l articu lé. 

Lors du choix d'un soul ènenwnt. il foui avoir 
un(' idée.> uussi exacte que possible d es pressio11s 
de lcrra in s qu'il a ura à supporter. Cd lPs-ci varÏ<'­
ronl suiwrn l la profondeur. la nal ure rl<·s rochC's. le 
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pendage. la position el· l'i.mportance des travaux 
d'exploitation au voisinage de la galerie. la 
proximité de déra ngements tectoniques et la sec­
tion utile de la galerie. 

En Belgique. les pressions de tei:rains sont en 
général élevées el le revêtement des voies d'exploi· 
tation est surtout conslil'ué de cad res faisant 
partie des deux derni ères ca tégories. 

Pa rmi ces catégories de cadres on remarquait à 
l'Exposilion d 'Esscn : 

1) Le cadre T oussaint-Heintzmann. 

La firme consl'ruil aduellement des cadres à 
profil unique (FedeTprofil ) interchangeable pour 
la bêle el le montant: la nouvelle série comporle 
les profils réun is à la Figure 88. 

Poids Kg/m 
'vYx cm3 

'vV>. cm3 

11 .5 

30.7 
31 ,2 

16.3 

-13.U 

·17.G 

21.0 

60.'.! 
(i(j,0 

Tome L - 1 1• .. livraison 

Les pièces pèsent respectivement 11.5. 16.5. 21. 
29 et 36 kg par m ètre couranL Ces cadres se dis­
tinguent des anciens par ua e meilleure résistance 
à la tors ion. 

On a au ssi p révu un étrier en forme de chapeau 
qui coiHe les monta nts el se g lisse dans la bêle. Ce 
dispositir assure une pose correcle el un bon .gui-
dage des éléments penda n t le coulissement. . 

li convient de signaler l'emploi de nouveatLx 
profils lourds dans le revêtement de vastes accro­
chages el de bifurcations. Le modèle d'accrochage 
réalisé à !'Exposition d'Essen avec revêtement en 
cadres de 36 kg avail 10 m 30 de largeur à la 
base et permettait la pose de six voies juxtaposées. 

A la bifw-calion (fig. 89). la galerie de l'ïiCCro­

cliage donnait accès à deux ' 'oies ayant respec­
tivement 4 m 25 el 5 mètres de largeur à la .base. 

29.0 

102.0 

112.8 

r 
._ j_ , 

-.....! LJ 
36,0 

1'13,5 

154.3 

fig. 88. - Profils dès cadres Tnussa inl-Hcinlwlilnn l' i mmclêrisliqu .. s. 

f-ig. 89. - BifurcRlion avec rc\'êl'en1enl 

en codrc$ Toassoint-Hcinl:r.monn. 

Poids Kg/ 111 15.S 

\Vx crn!l 51.<> 

'vVY ,.m:l '15,S 

2 1.1 

48,7 
,17,G 

2) Le « Glockenprofil "· 

Ce rndre r<'sscmbl« a u Toussaint- Heinlzmann 
ordinaire. mais le profil en U en l'or.me de goullièn· 
est remplacé par un V ouvert qui a la forme d ' unr 
cloche renversé~. d·où lui vient son nom. 

Le sommet de la cloche porte une nervure de 
rC'nf ort qui donne à la section des avantages inté­
ressants au point de vue résistance à la flexion Pl 
à la torsion el sttpprime les déchirures des pièces 
(fig. 90). 

Les profrls intérieur et extérieu r (bêle el mon­
l·ant) sont identiques e l interchangeables: de µlus 
les profils de différents poids s'emboîtent égale­
m ent les uns dans les autres et peuvent êlTe 
employés dans un mêm e cadre. li présente donc 
la possibilité inl·ércssan le de renforcement local 
par superposition d 'un profil a ux profils existants. 

~7325----. 
1 • 700.75 

1 

l 
1 

_ j__ y;. 
1 ~ lru 

·20-
25.5 

69.0 
62.'I 

Fig. 90. - Pr11 fil~ des dil'férenls cadri•s • doche • cl œractéri;;liqucs (Glockc.npror1I), 
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Dnn~ 111w ge:~ I PriP. on p<>ul donc renforcer systé­
mal iquf'mPnl l<·s cadrt•s sur une partie d <> leur arc. 
soum isr à dC's pressions pnrliculièrrm en t é levées. 
Cc ren f orcrmrnt peul sr foire immédiu lcm c11t à la 
pose ou après le passage dtt chantier. 

L'assPm blagc des pièces esl réal isé par des 
nocl1C' ls à vis . nu liru d'étri1' r à v is. tr qui r ermet 
l<'s rapiéçages s imples (fig. 9 1). 

l :i~. IJI. - rrocJ.rl s i1 vis 

pou_r f' c1$-:t•111b lagr• d e·~ cndrc~ ,. rlu( lu:'· 

I l existe a<:tuellen1enl 
l1's élémt' nl s pèsf' n l 
25.3 lcg por mèlr<>. 

1 rois profi ls diffé re nt s dont 
rcspc·cliveml' lll 16. 21 c l 

3) Le cadre Künstler. 

Le profilé n't'sl pas laminé. il csl réalisé au moyen 
d'une lôle de 6 à 8 mm d'épaisseur cmboul'ie. L e 
profil d ln forme d es é léme nl s sonl obtenus à 
chaud vers 900" il 1 .ooo". Les carcans sont aussi 
f .... briqués C' n lôll' l' i onl la formC' de caisson bou­
lonné (fig. 92). 

Fig. <12. - L~ mJrc Kiinsl lcr. 

4) Le cadre Johann Usspurwies. 

Il s'agi l égalt> nwnl d 'un cadrC' arliculé d coulis­
sa nl. li est cons titué de d C' u x p1cces en ucier en 
l'ornH· de caisson réalisé par lu soudure juxtaposée 
de 'l 1 ( Il ). 

Ces p ièces sont cintréf's à froid: e lles sonl 
n;unies l'n couronnt' p<H unP arl icu lation (axe 
l 1oulo11né) ( fi g. 93a). 

L e système est coulissant par le fait que les 
extrémités inrérieurcs des deux éléments sonl en.1-
µri sonnées dans un tube pied en forme de caisson. 
qui conl ienl une f ourrurc en bois placée du côté 
inté rieur de la galerie . Le caisson est réalisé par 
la soudure dC" deux U ([]). 

La fourrure freine lu d escen te du cadre grâce 
au f roltcmen t C'I à l'écrasement du bois. L e cou -
1 issement d épend de l'espèce de bois employé el de 
lu form e de la cale en boi s. 

Pour assur<'f un enfoncemenl régulier. les bords 
de l'cx trémilé d es piècC's du cadre sont légèrement 
refoulés. Lrs é lémen ls sont disposés dans le tube: 
d<" base ;wcc un<" lég&re inclinaison. cc qui donne 
à l'en sembll' la possibilil é de rés is l·cr à une pres­
s ion la lérale (fig. 93b). 

Fig. Q3tt. - Artkulation c1t couron11c. 

Fi ~. •nh. 
Tube pied 

t\VC:Ç ro um1rC 

r:n bois. 

Cudrc 
J. Usspurwics. 

5) Le cadre Augus t Thyssen. 

• 

Il 1·sl a rt iculé <"t co u lissanl. l .a liai son des élé­
menls C' ll couronne f'S t arliculéc ( fig. 94a). L eurs 
l'Xlré mif éS inf érieurt'S s\>mhoîtent dans d es sur­
fJOrts tl<> p ied con s i itués pa r des éd isses de serrage 
n or<>illrs (fig. 94b). 

6) Lorenz-Toussaint-Heintzmann. 

Ln combinaison d es d eux soutènC"mcnls Lorenz 
Pl T 1-1 a été spécialement é tudiée pour le revê-
1 emenl d es voies dans les gisements moyennement 
l'i fort enwnt inclinés c> l e lle varie su ivanl le p en­
dai;w el les pressions de terra ins. 
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hii l.) l ,1 - Arluulolion 

<·n t ouronur 

Caclrc· Au~u•l Tl1}s'"" · 

Fi!l. IJ11i. - Etfï,~r­

tle ~wrrCltt"' i1 or-rillcs 

pour pil'cl tl" rodrcs 

A. Tl.ys~rn. 

Le soulènemenl csl arl iculé cl coulissant. Dans 
les voies d'cxploilulion l'll couches inclinées entre 
70° et 90" cl Lon loil. le revêtement peut être 
consl ilué d e demi -cadre (formé d e deux éléments 
Toussaint coulissants) reposanl sur pile de bois <'l 
d'un monlant droit du côté du toit ( fig. 95). 
L'assemblai:?<: entre le montant droit cl l'arc de 
cercle esl réalisé par une' pièc<.' spéciale, à la foi s 
articulée cl coulissante'. L'articulation permet de 
donner au montant Ioules les inclinaisons dési­
rables; la piè•ce d'assemblage peul coulisser de 
12 cm. Cc soutènement as:;ure une bonne tenue des 
voies . 

• 

1 IJ.!. 93. - Co111bint1ison 

l ...orcllz 1\'u'-couinl • ahwJ1u.ml en drcs..'la11I 

li 70° ù 90". 

Quand la couche csl inclinée à 30" par exemple 
et que les pressions de lr. rrains :>ont fortes. on 
emploie a u l ieu du montant droit une pièce cinlrér 
qui repose égalcml'n l sur une longrine en bois 
posée sur pilots (rig. 96). 

Tome L - 1 1
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l: il(. \1(1. - C rn11bi1111ison • Lon'n>. T11ussuinl • 

JlÏ<t'111<'11I <'n drcssont ù jQ0
• 

La liaison entre les cieux segments, conslitués 
l'un des dcu,x piê-ces Toussaint et l'aulre de la 
piê-ce rigide'. est réa lisée par l'art iculalion Lorenz 
représenl éc ù la figure 9ï· 

Fig. 9i . - Articufo tion Lorenz. 

7) Le cadre Moll. 

Cc cadn• donn<' un soulènemcnl articulé cl 
couli ssant. Il csl très résistant surtout lorsqu 'il 
n•pose sur piliers de bois des d eux côtés el qu'il est 
placé au p<•ndage. 

Par contre·. il esl en général plus difficile à poser 
parce qu'il foui d'abord avoir creusé l'emplacement 
d e plusieurs ca dres pour poser le longeron en 
couronne. ce qui clrmandt' souvent un soutènement 
provisoire. 

On tend à remplacer cc lon geron par des liaisons 
articulées. ce qui 1wrmel la pose cadre par cadre 
et con si il u« un progrès. Lt's principales ar ticula tions 
employées dans C<' cas son l du type R ed<er. 
Schw.ir:r.. R<'PP<' I. Gerlach. Lorenz, etc. 
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8) L'étançon Elasco. 

L'étançon « Eiasco » est destiné à remplacer les 
piles de bois sous les cadres Moll dans différents 
cas: 

1) Quand l'ouvcr'ture d e la coucl1r csl grande, 
la sedion d e ln galerie' devient rapidement déme­
surée. surtout s i la pile de b ois support a nt le 
cadre Moll est édifiée sur Ioule l'épuiss<'ur d e ln 
veine. 

2) Dnns les giscnlf'nl s moycnm·nwn l incliné:;. la 
di~posilion du cadre Mo ll s ur piles de bois n'èst plus 
rossibl e. 

L'étançon « E lasco » est constitué de deux tubes 
lélescopicrucs (fi g. 98n ). 

1 

1 

+-· 
1 

1 

1 

~ 

1 

1 

1 

1 

l 
i 

I? -
' _, _ 

Cl 

Fig. 98. - Elan~'"'~ Elr1.io 
de \ Vk·11Mn11 .. 

b 

Le tube ou rci1 c·xtérieur est rempli d'un e mass<' 
pl«sl ique qui conserve une plas ticité con slanl c e ntre 
les limit es d e lempé rnlur!' de + 10° d + 40". qui 
sont cell t>s habitue ll eme nt rt'ncontrécs dans les 
truvaux Ju fu11J. 

Elle est con stituée d'une masse bilumineusr à 
base de charbon. fournit• C' n cylindrt:'s dt' 5 à 10 rn1 
de haut eur. L1• rernplissagt- du tube inférieur 
d épend de l'ouvt>rlure de la vei1w cl il existe à 
l'extréntil é infé riN irc u1w ou\'e rt ure il\'t'C vanne de· 
rég(;) (JC~. 

Le tube inl éricur repose sur I<' rylindre en ma-
1 ière plasliquf' par l'inlerméd ia ir<' d'un joinl 
é ta nch e. D ans lc·s iJaleries à ro rt c> pression. on 
peut rPmplil' le fû t inl érieur de hélon pour éviter 
11· rlambagt'. On peul éga lemrnl pmployer un 
profi l en 1 qni esl au~s i 11vanlageux parce 
qu' il offre moins cl(' rrollcmenl quand les deux fùts 
coulissc>n l l'un dans l'autre (fig. 98b). 

Quand la vanne dP réglng<' est f errnée. le sou­
lê•nemc•nl Pst rigide• Pl. en ouvran t plus ou moins 
lu ,·a nnf'. on peul oblPn ir u11 soulènrmenl peu ou 
t 1·c's cou lissanl. 

Quand. dans unP portion de la voie. on remarque 
un surcroit d e pression (garn issage écrasé, longrine 
comprimée p1u t'xl'mple). il suffil d'ouvrir la vanne 
d'un quart d e tour: il r 11 sort un boudin d e pâte 
t' t le sout è>1H·1rwnl. c:n coulissant. <'Sl immédiate­
llll'l11 soLtstrnil à l'nclion dl's sollici ta tions du ler­
rn in. 

Accessoires. 

P rasse T oussctinl U ei11lzmc11u1 pour reconformer 
l<>s en.cires OIL fo11cl. 

la firm e c·xposl· différcnlcs presses l1 ydraoliques 
comm andé<'s par rnoleur électrique ou à air com­
primé. La pl'<'SSt'. type 43b. peul donner une pres­
s ion varia n t df' 30 à 130 tonnes. La course est· cle 
200 mm C' t le passage clc' 320 mm . E lle permet d e 
rcconf ormer lrs encires au fond cl peul redresser 
les d éforma i ions suivan l lc•s deux nxes. Grâce à 
la manœuvr<' h ydrnuliqu<'. la presse lravaillc avec 
douceur cl sa11s à -coups. 

Fi~. •JtJ. - Presse• l1ydr11uliqrn· 
'foHssnin1-H ein\.7J11an.11 . 
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V. - LE CREUSEMENT DES BOUVEAUX, DES AVALERESSES 
ET DES SONDAGES 

A. - Bouveaux. 

Foration rotative. 

Depuis J<' Congrès intr rnaliona l sur Jp creuse­
m ent d es galeries au rocher. tPnu à P aris en 
novembre 1949 ( 1). la foration rolalivc a pris une 
très grande extension dans IP creus<'mc11I des 
houveaux. en Allemagne·. 

Tandis qu'à l'Exposition d e Paris. les jumhos c•l 
la f oralion percutante occupaient unr place prépon­
dérante. ce sonl les chariots de forage équipés de 
perforatrices rotatives qui dominent n l'Exposilion 
d'Essen. 

les grands avancemcnl·s réalisés par la foration 
rotai ive son l dus à la fortf' pressio1i c;on t inucllc­
menl appliquée à l'outil de coupf' par un mol<•ur 
<l'avanremenl donl les perf oralrices rolal'ives sonl 
équipées. La pn~ssion à donner doit êtrP supérieur<-• 
à la cohésion d e la roche : r lle varie entre 1.5 1 Pl 
'2 t·onnes. L es vitesses d'avancem ent dan s If' grrs 
atteignent réguh èrement 0.80 à t m/ min: pa rmi les 
roches du houiller. seuls les quartziks très durs nr 
peuvent· e ncore être attaqués par roralion rotat·ivc. 

La roclw n. est pas broyée comme dans la r orn tron 
perculanle: elle est débitée en copeaux cl en mor­
ceaux relativement gros. L'énergie nécrssairc est 
donc moindre pour un même volume d<> roche 
enlevée. 

Les chariots d l' forage 1 üsse (' I C rar1'r. 1 lnu::­
h err et Salzgitter son l lourds; ils prscnl resprclivc· 
men t 4.5 t.. 5 1 e l 11 tonnes. mai~ ils sonl ccpc11· 
dant très maniables cl aisémf'nl déplaçables. 

Le calage au terrain esl faci le cl rapide: les opé­
rations de déplacements des bras sont enlièrrmenl 
mécanisées. ce qui réduit les temps morts entre> lt-s 
[orages. 

L e fleuret rotatif esl soutenu l'i guidé par plu­
s ieurs supports ·intermédiaires: on peul· ainsi. drs 
l'amorçage. employer le rleuret correspondant à la 
longueur du trou à forer (3 mètres à 3 m 50 de 
longueur). 

L es chariots portent une ou d eux pcrl'oralricl..'S. 
La perforatrice Nüsse et Grafer esl une réduction 
de la son deuse. déjà bien connue par les lravaux 
de captage du grisou. Ell e est équipée d'un moleur 
d 'avancement fLxé à la p erforatrice el. qui engrène 
sur une· crémaillère fixe (fig. 100). 

Dans ln conslruclion Haus l1err. le· 111ol eu r 
d 'avancement se lrom·e à l'a,·anl de l'aff(tl e l lë1 
transm ission n lieu par vis hélico'îdulc. 

( 1) 1) Compte rcudu t:t>111plc1 des 111ë.111oires présentés nu 

Congrès de P11ris sur le nnusc111 cnl clcs go lcrics 1111 riwlicr. -

Re, 'uo de l'lnrlus lric Minérale, févri1•r, mnrs. ;wrif. nmi cl jui11 

1950. 
2 ) Congrès inlcmAtiuna l cl c:<pos ilion sur le crcuscmr.nt Jes 

ga leries nu rod1cr. - Rapport J'ln icl1or ovcc J,, collahorttlion 1li• 
M . Guérin. - • Annnlcs des i\ lincs de Belgique>. jnm·icr 1950. 

l_p chariol S<1 lzgillPr 1·sl beaucoup plus lourd 
('[ plus l"l1 C.:om br1111I que l<>s deux aulr('s: il esl aussi 
plus puissan t: il ('S i principalemen t destiné au 
c reuscmcnl de lu11nrls. Vu son poids. il esl prévu 
avec un rnolt'ur f\ulonome d'ava ncem ent. 

r"i~. Ill 1. - C l1.1rfol de Fornge H11usltc rr ut Soline. 

Les a ff C1l~ sonl équipés de vibro-macliines com­
bina nt l e~ roralion s rota i ive e t p ercutante. On tra­
va ille par foralion rotative en rodtes tendres ; en 
roches de durl'lé moyenne. on utilise la combinaison 
dt·s deux mouvement s l..' I. e n roclies dures. la 
foration percu\anle ( fig. 102). 

Fi~. IO'.!. - Forcu~c rolnlivc t!l vib mnh' Salzgitter. 
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Du côlé dr la puroi rocheuse. les a ffûts se 
lerminc•n l par trois prlit s rylindrC's à uir comprimé 
qui assuren l un C"alage e rficace au moment de 
ramorçagc du trou . 

Crs chariob d<· forai:tc·. équipés de drux perf o­
ratriccs. colltcnt rc-.pt•d ivcmcnl 1-1.000. 'l0.000 c l 
:q .ooo l);\l ( 1 ). 

Foration percutante. 

Il y a li r u de r.1ppr lc· r le• chariot de forage de la 
l3c rf.!lcchnik ('l) c· I d1· ci lc•r lt>s jumbos Monnin g­
l1ofr c l Gl\rdnrr D r n vt•r é()uipés 1.k marteaux per­
cutants. 

Le ellf\riol dP lorrq.((' dl' la Be rg lcd111ik est lrès 
s im plr. Il 1wrmc·I IP lruvail s imullané dt' huit mar­
IC'F1ux sons ln s 11 rvl'i l lanc1' de· quatre hommes. S i 
le f oragr pc· rculanl <.•s t p lus lent que le forage 
rola l if. il y a u1w compensation pêtr celle bonne 
ré pari ilion du 1 rava il. 

Chargement des terres. 

Plus icu r-.. fi rmc·~ 1·x posen 1 dl·s chargeurs gcn ri' 
« S tosssclrnufc· lla dc•r » (2) pour b ouve:;iu c l la Berg­
lechnik présente· un modi· lc réduit. spécia lement 
ad~ pté a u c rruscmcnt dc•s voies rn veine e l de!' 
courbes. La pdl1• u 'l m jO dr lurgl'ur. soit environ 
1 mr ln· clr moins q tu• lu gale rie (fig. 103) . 

l 0ifl. 1 n;. - l'~llc· méuonirtur 13l·r111<-d111 ik ô Ltïncn 

(r11 u.Ji>I<• rétlull). 

1-<' 1 rn nsport t•ur l'l ln pt•l lc son t mobi les dans IC' 
plan l1orizon ta l : crll <· disposition pemwl de clé­
ve' rsrr l1•s produits. soit Pn br· ri i nes. soit sur un 
convoyc·ur. ~oit mêmr dnns ww basse taille pour 
u lilisC'r lrs pi(·rrrs c-ommc n·mbluis. Une lôle de 
ulissenwnt. fixfr sou s l a prllc e l porlanl un rou­
lrau, cmpêr hr l'cnfonrcmcnt d e la pelle dans le 
mur. comme dans I<' modèle o rdina ire décri t dans 
le· Bullrlin lcch niq u c d ' lnidiar. 

1) La pelle mécc111ic/1H• Korf111a1111. 

Il s·na il d'un typt· J \ 111 genre nouveau . Le go­
dc•I dP churu1·nwnt c•s t animé d'un mouvement rapide 
C'l cou ri : l' t'rf orl de• pénél rn l ion dans I<' las de dé­
blais c·s t qrnnd. 1.1' uodet déverse immédialemenl 
lc·s pro du il s ~li r un convoyl'llr il radrt 1 es q ui f cs 

( 1) • Po,~il.ih l (•, •·1 li111ilc•, d 't·n1 ploi ,1,. la fumlion rulnlh c 

tl1111s lt» rodte·s tl11 111111111 ... r •. pnr P. Sd 1ul1., Glückuuf. 16 scp­

lc•111l 111· l •130. 
(2) 1,, ;, luir. - ll11ll1·1i11 l• ·• l1111q1w 11" 12. - Ab •• 1ui:r r·I 

t lt.uJtf:' 111L·11l 111i·ou 1iqu t·"· - { 
0

1"l'UM'fll('Ul t.IPb lwo,•t·uux. 

c hurgc• 1•11 b1·rli1ws il l'arriè·n•. La pe lle est mobile: 
<' ll r prul dfrrirr un arc de· 'lj0 dr pari e t d

0

autrr d e 
l'uxr de· la macliinc. 

E ll r c•s l équipé<' d\m mokur de 20 CV. Les 
prrformancrs dr cet!(' mac hine méritent d

0

ê lre 
suivies avcc ullc11 tio11. 

2) Lu clwrgeusc>-scrupPr \Vol{{. 

Eli" compr<•ncl un dispositif dC' raclage avec une 
rnmrw d t· c l1t1rgcmrnt évasfr à la base. mont ée sur 
ruLu's. l.r trr 11il qui nct ion1w Ir scra pe r Pst· disposé 
c·n ha 11 t dr ln rnmpt•. 

LC's produil ~ sont pousst;s pur le scrape r jusqu 'à 
une· ouvNlu n ' ménugl'.-r dans la rampe e t re pris 
par un con voycur à courroir qui les ch a rge en 
berlin es. 

La rnm pt' peul pi volrr d e 'l0° de part d d
0

au lTe 
d r l'nxP df' la mud1i1w. da ns If' plan horizontal. 

ni:. 101 - Clmr11<·U~C snopcr \\lolff. 

L e· scrnpC'r 11 un r c ontennncr de 400 litres. La m a ­
c l1in c· p i'Sl' tf.'200 Ici{. Sn capacité de cha rgerncnl 
varie l'nlrc· 20 r i )<> lwrlilw s à l°heurc pour une 
di stance clr rndaJ,!t' romprise cn lrt> 10 e l 15 mètres 
( fi g. 104). 

Elle· c·st e'·quipfr c1·un moteur dl' 5 CV pour le 
convoyeur rl d

0

u 11 l reui l scraper d~ 20 CV. Ln 
consommation moyl.'1Hlc esl dr 560 m=1 d 'air aspiré 
à l'hr urr. 

Il con vi1•n l rnc·orr de· s ignaler les p e lles méca-
niquc·s bi rn con nuc<1 : \ V esl f a lia. S alzgitter, 
Gardner. C'lc . . . 

B. - Puits. 

Le grc1µpi11 f )t•nwn. 

Le cl1argP111rn l manuel d1·s déblais dans les 
avalcri>sses t'S I u11 trava il lc•nt e l pénible. En 
A mériqut'. il é- tn il eonsldéré ro111111 t:' un des travaux 
min iC'TI> les plus durs Pl les r lus d angereux donnant 
lirll à un rc·nouvt· ll rm1•nl fréquent du pe rsonnel. 

l)ppui s qur lqu<'s nnnfa•s, les Américains et IPs 
Russl'S 0 111 t·Ss'1yé plus ieurs dis positifs d e charge-
111 (• 11! 111énrniqw· dl's J éhlnis dans les puits, parmi 
lc•sqt11·l s lt• Ridcl1·1l l iickn l'i le Boskovich Mückcr 
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semblen t les mi e ux adarM~ à nos co11dit ions habi­
t·uell es d e travail ( 1 ) . 

Le i;rrappin D r n1ai:! présent é à Essen 1·st u1w réll­
lisation plus pe rfrl'lionnéc encore (rig. 105 ) . 

Le g rappf11 1·s l mtio1H1é â pa rti r d'tuw l 'ti l>i•w J<· 
manœuVTes mobil1·. suspc:ndut• à q1caln· l"f1blC's la té­
raux à 6 ou 10 m N rcs nu ·dessus clu fond du puits . 
Ces câbl t'!' sont attachés d "unc pRrl a ux cadrC's du 
revêtement d s"e nroulcnl d "aulre pa ri sur dl·s 
tambours solidaires de la cabill <". C e dispos it if 
permet l'autohn lagc ra pidt· d.. la cabine d du 
gra ppin dans touii:s k•s directions ri en tous puint :. 
de la section. lin seul homme commande Lous l e~ 
mouvement s . ce qui a ssure le charge ment aisé el 
rapide du cuffat. Le gra ppin suspendu sous la ca­
bine a uni> conten an ce d e jOO litres. 

C. - Sondages. 

1) Sondeuses Nüsse et Graf er. 

La sondeuse « Forlschritt P. IV /6 11. typ e 415 kg' 
est particuli èrem ent bien ad aptée HUX sonda~es d e 
captage du grisou cl dt•s c<1ux d"inli lLrcllio11 ( 2). 
Elle fore rapidem ent e t économiquement. à partir 
d E' gale ries de mine d e dimen sion s moyennes, d<'s 

( 1) 1} • N1•1J•" 1' tr<'lrn11i•rh.- L111lc,,i11rid 1t1rn1[ l'iir ,te_. Srl o.1"111 

.1h1culc11 • , 1>11r Krni1<' 1'us~. Gln~kt111I , c11t1icrs 2')-21J, 111 f11i11 1 r)iftJ, 

pp. 11 ~ ll-1'> 9. 

1) • ' liwl11111•~ t,., 1·fl k ic·nl sl1n lt 11111rki 11 ~ • . 1' li11i 11i,! En11i1wr­
riug, mur~ 19ll0, Pl' · 3)} .. J56. 

'5) • Mocl1i11cllc• la J c11 li"i"' Sc·liurl1t r1l1trul'"" " par Norktis, 
C lückauf, cahiers 3) ·'54, 19 ""''' l 9:i0, Pli· 693-694, 

(2) lnid ;ar. - Bulletin tcd10iquf· 11" 5. - Înptni.rc du grisou, 

- l..i· 111t1lé rid de fomgr-. pp. ï5 â SS. 
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trou s d r sonde· d<• 65 . $0 d 120 mm d e diamclrc. 
à J,.s lon gw •urs; pouva nt atte indre 10 0 mè tTes. à 
trnY<.'rs Iou le es pèce de roche houillè re. sa uf lc>s 
~ri•s tri•s durs c· I les q ua rt;dtes. Ell e m· donn r pas 
dt· carol lc•s. 

1.a firm t> con s truit nclue lfe menl une sondeu sC' 
lwaucoup plus puissn nl e pour trou s d e 400 mm. 
Le dia mf-1 rl' fin a l 1·s l en gén éra l obt·enu en deux 
lo i!' rm r a lésagC' cl"un trou de 150 mm de diamètrc . 

1.fl prt•ssion c.xrrcê1• s u.r la t·ouronn e de fora !:(e 
p r lll nttC'indrt· 17 lon11 es. D a ns r P mod î'- IC'. 11· 
111o tC' 11r d'a va 11rc•m <: nt cngrèn <· sur d l•ux crémni l­
lt-rl·s la têrall'S. 

2 ) Som le11sC' Kor)m.w111. 

Le lllOl l' llT d t> r orage• d t' 1 l C V t'Sl 1 ixé a u bâ ti 
de la 111ar lii1w l'i ln commande se f a il par cl1a în e.s 
C:nll1•. 

0 11 j)Cltl fon•r d 1·s t rous de 350 mrn de diamètre. 

F1i;. 106. - Snndcusc Korlmonn. 

LA r onronne r•.«I co11.;;!il·uéc d'un l'I P11rc l lnrs rttii 

crcus<~ un a va nt lrou d e petit dia mNrc : !rois lail­
lanls di;:posés sur Ir sup porl· du rleure l !"alèsent 
J'a bord à t 'lO mm. puis une grande couronne à 
troi s bra ncln's. gnmi,•s dc ta ilfants é tagés . alcse au 
clïa mèlrc fin a l. 

Ces sondeu s<'s sont prioci pal e1n<>nt utilisées pour 
•' tnblir de.s comnnrnications d"aérngc· r n ve ines ou 
dans des burqui ns f'n creusemenl. 

3) S onJeusC?s S alzgitter. 

La firnH· f'ahriqur 11· 111at é rie l pour sondages cle 
reconn a issa nce à pa ri ir de, la surft1ce l'l pour son ­
dages a u pétrole. 
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,,) So11.de11ses \V<tl/mm. 

Elles sonl éq uipé<'s d P couronn<' nvPc di nmants 
pour lrs sondagc·s de r<'conna issa11n• ('[ I<' çarol ­
laitt> du lc>rrain. 

D. - Accessoires. 

1) Le p/cmclwr mobifo Busc/1ma1t11 . 

Il sc· rl à la !"oi s de monl1•-clu.Hgc· <'I de• pl a nche r 
d1· 1 ra va il pc ndanl l"opc<ra lion d(' f or;~gt> e l pour ln 
mise c• 11 p lne<' d<·s mu(;onnt· ri<'s e l J,, hélonna!!I' d1·s 
~rand(•s r:.:nwal ion s. 

Ll' dis pos ilil' r:; I prévu pour des sc·dions a llanl 
jusqu'à 10 mi-Ires de lwut<·ur d 12 m(·ln·s d(' lar­
g1•ur. 

li con1pork un cndrr monlP sur cf .. ux clwriols à 
qua tre· rouc•s. qui s<" déplaccnl sur dPux voiPs posées 
k lon g d es pnrc·nH·n ls cl1· ln ga lnic. Les cha riol s 
son l ca lés a u mur pnr qua lre vérins à vis (fig. 107). 

Fig. IOï. - Le 11lnnd1cr de lrnvnil 111ol1ilr Buscl1 11111nn 

pour ttrnnclcs c•xcovnliono;. 

Chaque c hari o t porte au ccnlrc un mtd fi xe 
avec c rémaill1\ rp c• I un p lanche r avec mol<'111· dr 
6.5 CV qui engri'ne sur la crémai 1 lèrc . 

L es plancl1ers sont indépr ndanl s . mai s . en les 
arrêtant à la mêmr hautrur. on peul réa liser un 
p lancher fixt· con tinu. Chaqur planclwr peul 
mont e r une charge d e 3 lonnes. 

2) Disposi.lif B1·w1cl pour la {ixctlion cfes Lrcwerses 
de puils. 

li csl co11sli lué d'une lê tc à griffes Pl d'une 
plaque de recouvrcmenl avrc crans, dont la position 
est vnriabl<' pnr rnpporl à ln lt' l1·. Il serl pri11ci -

palemmt à la rixalion drs 1 ravrrses de puits cl des 
guidonnages. il perme ! un(' pose précise de ces 
diffé rcn lrs pièces san s nwsure e l ajuslemen l préa­
lables. 

Fig. 108. - DisposiliF Bmncl 
pùur ln flxnlion drs trnvNsC< de puil<. 

En cas de dé l'ormalio11 du puits à ln suil<' de 
lmvnux d'exploito lî on . Ir dis posilif pc rmcl un 
ri•dressenwn l rapide d nisé du guidonnagc. 

3) Fomlion d e> trous ccrrrés cl"ns cles pièces cle 
bois dur. 

L 'appareil cons lruil pur la firm e Buschmonn 
fore· r n qudqw·s secondc·s un 1 rou carré dans un<' 

0 

Fi~. 110 - Furt•I l riirnJ:tu lnir"f' - 11111lrin• • ·n rr(•C' , 
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Fil!. 100. - Appa re il l311,;<'l1111101l11 

pour l1• lom!(<: tl(' twus rnm;•. 

Tome L - 11'1' li vr:iison 

p1ece de bois dur. l es lraverses el les guides en 
bois des puit s el- des hurquin s sont- souvent assem· 
blés au moyN1 d e houlons à lèl c• carrée c l noyée!. 

L 'appare il rt>préscnté à la fi gure 109 se monte 
sur une foreuse rolaliv<:> o rdinaire : on y adapte Urt 

fore t triangulaire c l une plaquel'l c à ouvc:-rlure 
rarréc q ui a les dimensions du trou à forer ( fi­
gure J 10). Un jeu de forets et d e plaquettes donne 
Ioule la gamme des rnrrés entre '20 mm et 50 mm 
de côté. L't'ngin p1's" 4 kg. 

VI. - LA LUTTE CONTRE LES POUSSIERES 

1) Le capteur pour forage à sec Konigsbom. 

Les essa is on t montré que. da ns les procédés de 
capt·age à sec. il é ta it diffidlt> de réaliser uur 
tê te d'aspira tion s'adaplanl bien au terra in el au 
r!euret. C'est pourquoi l'on consla le 'IU<-' l'efficacité 
(~Sl a méliorée par le f ornge à ['eau ( 1). 

l e capteur à sec Kon i ~sborn présenle un gra nd 
progrês car il aspirC! les poussièrrs. non plus à 
l'orifi ce du trou d t> mine. mais à lravl·rs le taillant 
et le fleuret-. 

Les lai llan ts son l munis de d eu x ouv(!rtures 
la té rales en communical ion avC'c la l i~e creuse du 

b 

fl eITTel el une tê te d'aspiralion f1. réunit' au capteur 
pat le flexibl <'.' f. La lêll: h tst g lissée .sur l'em­
nrnncl1c rnl·nl du fleure t. 

L'air aspirë par l'éjf'Clettr le long des parois d u 
trou. entra ine le.s rarines de forage par la lige du 
fl euret. 

L'appareil s~ com post> : 
1) d'une h oltt.! filtrantf' avec éjedeur o, 
'.2 ) d'une boite ant-erméd iaire munie df' deux rac­

cords b pour fl exibles d'aspiralfon /. 
3) d'un<' bolle à poussières d fi xée sous la boit e 

i rit Ctmédjai rc ( fig. 1 t 1). 

rig. 1 1 1, - ~ Jti:oir1 ,1 .. cnplt' ur tle poussièrf'~ ;, SN: • Ko11i_~sbror11 • 

\ 1) Voir ô c·r sujet l e~ <'ut111 11u1tiai! llons ,]p l' ln• lilul d'liyglèno 
de; Mfnt•s; 

N" 1 O. - Ei.Sôi J'u11 tiifJle ur de pou••ii-r1·• d" lurng~ HllX 

cltarbonnoges de Io G rnndc·-Bacnure . ù MN•tol. 
N" 26. - NouvcaW1 cs~als d'un ~uptcur tle pou~sière~ pum 

l'orage ii ser• oux drnrhonnugcs ck Io GrnnJc-Bocnur<'. 

N" 36. - Essois comparu tirs de forage à sec <?t d~ fo ras" 
111.intirl~ d1•5 trnus d~ min~~ .1u r liorli<in1u1t?C 11~ Bmy. 

Les joint s Pn\re les difrërenls é léments sont par· 
failement élan.ch es. Le fond d e la b oite à poussières 
esl rempli d'eau jusqu'au ti ers ou au quart d e la 
haut eur pour mouiller d irectement les poussières 
captées. 

Une boîte peul cont enir la poussière de huit à 
dix trous dt• mine d t' '2 m 50 de profondeur, mais 
on dispose sur place d'une ou d eu."< boîtes de ré· 
serve rapidement irüerchangeables. 
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Cc dispositir dt> en pl flg<• prr sC' nl l' dl' grnnds 
a va ntages : 

1) li donn e ln possibilité de l'orer avec effi ­
cacité des lrous dans Ioules les direclions e l esl 
pa rticu l ièrement inl é rPSSfln l da n s le crcus<•rn cnt d es 
burquin s <' I d es commun ient-ion s mortl a nl cs. où le 
f ora(!C' à l'ea u t'S l lrès in rnmm od e. 

2) A ln fin de l'opérali on d e foragP. le trou esl 
prop re' : il n'c·s l donc plus nécessa ire de le curer 
nvanl l'i11troduction d r l'ex plos if. 

3) On peul raccorder plus ie urs ma rl l'fl U)( au 
rnênw nppa rdl r i régle r la dé pr<'ss ion suiva 11 I le 
nombrl' de ma rlea ux. 

<I) L'a ppa reil est très ma niablr: il en exis te dil ­
l'é r<'nl s mod1' lcs suiva nt les nécr ss ilés. d 'u ti lisaliOrl. 

!: Appa reil surbnissé d monté sur pa ti ns. qui 
pèse 15 kg (h = 420 mm cl L = 600 mm ). est 
surloul des tiné a u forage d es mines da ns lc•s f uusses 
voi<'s . les 111011la gr s <'1 les hossrynwnl s (fig . 112) . 

Fi~t. 1 12 . - Cnplr·~1r cll" pow:sî1\ r,•Jol i\ sc·c · Kiln i~~l-10rn "' 

s ur pa lim:. 

L 'appareil de grande capacité . monté sur b erline. 
esl employé dons Ir c-rcusemen l des bouveau x Cfi-

Fi ~. 1 13. - C n pl(' 11r cJ,. poussièrc!'i ~ 1 s('f~ • K<ini~~bu rn .. 

sur h crlî11c. 

gure 11 3). Dans les burquins . le capteur peut être 
di sposé a u pied du puits ; on utili se alors pour 
l'aspiration d<•s poussières la conduite d'eau prévue 
pour l"arrosa ge des déblais pendant le n ettoyage 
du planche r cle tir. Dan s cc cas, il est recommandé 
d 'aspirer penda nt 3 à 5 m inut es avant de forer, pour 
sécher la conduite. 

L'appa reil consomme environ. 350 litres d'air 
aspiré à la minuit·. Le di agramme ci- joint donne 
111 con somrna lion d 'air comprimé en mll/min et la 
d épression obl t'nue en mm d e mercure en fonction 
de la position de la vanne d'a dmi ssion d'air à 
l'é jecteur (fig. 11 , 1). 

-·-.P~ ~~ --
·oc -

l---- -- C(l'15C mmoj on 
~ -=- · 

OO. 
/--t/v 

OO 
/ 

on 
-

~....._ .-J. 6 O~ . .. . . 85 90 40 45 35 

r; ~. 11 1. - Üin~n111111w clr. Io consou1111n lion d 'fl ir comprimé 

•' I ' ' " la d~rrcs~ion " " l'onc tion de l'ouverture: 
cl1• ln wurn<1' d'nJ111is~ion . 

2) La canne d'injection d'eau en veine. Système 
Irmscher. 

Le dispositif co111plt>t se compose d'une vanne 
d 'a rrê t. d'un compteur à eau, d'un manomètre 
pouvant indiquer la pression ju squ'à '25 kg/cm2• 

d 'une cannP d'injection et d'un rlexible de 1 m 50 
qui rrlie la canne aux a utres accessoires. La canne 
pèse 1.5 kg (fig. 1 15). 

Le bourrngc esl cons titué par une ga ine en 
caoutchouc fixée à un manchon rileté et à la tête 
d"injeclion. La ga in e couvre une section perforée 
d t· la tige dr I<\ canne. 

A l'avant-, la tê te d' injection proprement dile 
C's l fe rméE' pa r une soupape maintt' nue par un res­
sort régla ble. 

Qua nd on fldm el l'eau d ' inject ion d a ns la canne. 
la pression sur la soupa pe es t inférieure à celle du 
ressort cl l'c•11u s 'échappe pa r les lrous la téraux de 
la ca nnf' : cll<' press!' la gaine en caoutchouc contre 
Ir massif r t assure a in si l'étanc hé ité. 

Qua nd la pression d'eau a ugmente. la sou pape 
à l'a vant de la tê te d'injection s'ouvre e t l'étan­
clré il é c roîl en m ême lemps que la pression. Cc dis­
poi;ili f assurf' unr bonne é la nch éilé. donc une bonn e 
ul'ilisation de l'eau e t un e consommation rédùite. 
Le robinet placé sur la canne penn et la détente à la 
fin d e l'opérnlion d'injection dan s un trou. 
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L a tête d'injection c•s! introduite jusqu'à 60 ou 
QO cm de l'orifice du lrou el on admet l 'eau. Si 
l'on remttrque ttne brusque chute de pression au 
ma nomèlrt . c'esl l'indice d'unt: f Pnle la rgement 
ouverte clans le rnoss if; on prul a lors couper mo­
mentanéme1ü l';;1clmission , opérc:>r la délentr e t 
essayer d 'injN"kr à 110UVN lU Cii enronyan l la canll{' 
plus prol'ondér11en l da ns le- trou. 

Les gra11cls avt111 lag1•s dt· l'injection d'eau en 
v~· i11e uni èlè mis c11 évidence· pa r les · communi­
calions d1· l'lnsli lul rfl lyitiéne des Mines à 

Tome l - 1 1•· livr:tison 

Hasselt ( 1 ). Elle a surtout pour effet d 'attaquer 
lu poussière à la source. dans les clivages et dans 
les joinJs. e n l'humidifiant avant qu'elle soit dis.­
persée dans l a tmosphère. 

(t) lnslilul J 'llygi/>1w clc> MiM> du llassd t. 

C(Jmnlllnica lion 11" 1. - L
0

!njcction d'ea u en \'Cine. 

C111,,11Unico lion n • '20. - Voyoge d'é1udc dons les mines du 
.<\1,I du Pnys de Gnlles. 

C l1ttruunitn lion n° "2tL - L 'injection d'eau e n veine aux 

• l. nrl uJ11nog1•s de• RcsF<IÎ~ . 

fil!. 11 :;: 

A 11°d tssu:; : !..Il Cllnnr rfinjedion cf~au 

c-11 \ d nc, ~y~lt:ml."' lrmsdrnr; 

l:n d l.'.ssous : D étails 

di• 111 li•h' d
0

îni1·1 ·tic111 ln11~d1rr (Bricdt•n). 

Vi l. - LES UTILISATIONS DE L'ALUMINIUM ET DES ALLIAGES LEGERS 
DANS LA CONSTRUCTION DU MATERIEL DE MINES 

Le faible poids des a lliages d 'aluminium les fai l 
particulièrement apprécier dans la conslruction du 
matériel de min es l'i surtout dans cell e des engin s 
continuellement en mouvement comme IPs cages. 
l es skips el lc:s bel'linc·s. 

Cages et ski.ps. 

11 est dLl plus haul inl·érêl de réduirl' a u m1111-

mum le poids mort des engins qui effectuent jour­
nellemenl un grand nombre de transla tions dans 
les puits. 

Les grands avantages de l'aluminium dans l a 
const·ruction dt's cages dt· miut' · uol dëià él~ signa­
lés dans dt"s noi es anléri (•u rf·s ( 1): rappelo11s-h•:; 
brièvement : 
1) Pour m1 même poids total. 11.1 rharge ul ile est 

plus grnnde, ce qui 1lo,i11l' une réduction im por­
lanl e dl' l' l- 11ergie ronsonrn1é- t• par lonnc exlroil c. 

2) On peut utilisf'r un câble d1· diamètre plus pC'ti l 
pour la mémf' prof ond(•Ur d'o·x l rnd ion. 

( 1) I) Cage; t·n 11 lliogt ,l'11l111ul11lu n1 , - E,..1,.!'ri1·11n· 11u clonr· 

hon11::i~c de Grcsford . - • Ar1r1t1 lt'S des J\l i1ws d., [h·lgiquc • . 

jonvfor 1050. 
2) Les ;.lliugcs d'~luminrrmt c l le 1tml&rlrf rninil'r, - • .i\nnnll'~ 

clcs Mine.• dl' Bl'lgiqu<' .. 111nr.s- 1950. 

s) Avec une machine d'exlraclion existante. il est 
possible d'n.lleindre des profondeurs p lus grandes 
sans rédaire le facteur sécurité. 

La firme D emag présenta it une cage à trois 
paliers e n a lliage lëger. 

Berlin.es. 

La [irnw GHH présenle une berline con$1ru.ile 
c nliërcmen l en alliage léger. non seu lemen t la 
caisse c l les essiewc mais aussi les roues. La ber­
line de 825 lilres pèse 252 kg. 

La manipula tion des véhicules de grande capa­
cité v ers laquelle on s'oriènte aduellement est 
fad lit ée par un e conslruclion légére. 

Quand l'éxlrattion a lieu par ca!!es. il esl· lout 
aussi intéressanl de réduire le poids morl des be r-
1 in es que celui des cages. 

Etançori5 e t bêles. 
L'emploi de l'aluminium dans la construction 

des étonçon s métalliques a permis la fabrication 
d 'étançons léi:ers destinés au,~ exploitations à moyen 
et fort pendage. Grâce à leur faibl e poids. la ma­
nutention de ces pièces est aussi aisée que cellr 
du bois dans ces gis~menls. 
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C'est aussi dan s le bul de faci litC' r la ma nipu­
la tion et d e réduire le temps de pose qu'on a cons­
trnir d es bêl es C'n a lliage léger. Ln1r fahrication 
s · esl rapidement dévcloppéP d epui s 1948. 

Outils. 
D a ns le 6u1 de réduire la fa tigue physiq ue des 

ouvrirrs. on a f;J)riqué d<·~ 1wll t·s à drnrbon en 

r;g. 11 6. 

Pcllc 11 d1orL011 

en olu111iniw11 

(BrnnJ). 

a luminium ( Brand) . d es scies à charbon à main 
(Neuenburg) . des haveuses à main (Eickhoff). d es 
perforatrice~ . d es pinces sylvest·res. elc ... ( fig. 116). 

Accessoires pour taille. 
Les a lliages légers se prêtent particulièrement 

bien à la construction d es machines el du matériel 
appe lés à être dépl acés fréquemment da ns un 
espace réduit. 

O n construi t actuellemen t des tuyauteries à 
rolu le. des « coras ». d es ventila teurs • .mxiliaires. d es 
accessoires pour a ppal'lf' ils é leclTiques. etc ... 

les cou loirs oscill ants en a luminium n'ont pas 
donné les résultats attendus: l'usure est trop ra­
p ide el l'emploi d'un métal c her ne se justifie pas. 
Il fau l garder l'acier pour les parties sou mises à un 
froll'emenl intense. 

Ed1elles. 
La firme « L eitcrn » présente des échell es d e tous 

modè les en a luminium dont les échelons sont tTès 
rigides. 

Une échelle de 5 mètres pèse 9 kg seulement el 
cot'.ite t'l6 DM. 

Vlll . - DIVERS 

A. - Ventilation. 
Venti.lateurs. 

La firme Nüsse el Grafer construit d es turbines 
légères d estinées à remplacer les soufflettes pour 
l'aérage des f ronl s de galeries e n veine. des perce­
rnenl s dr dérangr mcn ls. d es remonlagrs r n veine· . 
etc. 

La roue f' l le bâ li sont en a lliage léger. L'appa­
reil rs l. a isément transportable. il pèse 7 kg seule­
ment; il Pst a ntigrisouteux. 

Ce dispositif assure. sans consommation exagérée 
d'air comprimé. un aéragc simple el régulier de 
ces trava ux. 

Les ventilal eurs ù pas variable pour travaux pré­
para toi res. construits par la même firme. permettent 
le réglagl' du débit en f oncl ion des ex igences du 
moment. 

] oin l s Brand pour canars d'aérage. 

A côté du modèle pour galeries horizontales 
d écrit clans une note précédente ( 1). il existe un 
un modèle de canars pour puits avec raccord à 
baïon11ell e qui a ltl orise la suspension de 100 m 
de conduite sans autre di spositif d'allache. L'éta n­
chéité du joint reste parfail r même sous une pres­
sion de· 400 mm d 'c·au. 

B. - Exhaure. 

Pompes submersibles Wernerl. 

l es pompes W erncrl fonclionncnt norma lemenl , 
même quand ellc>s sonl complètemenl immergées. 

( 1} Le mnléricl minier a 1,. Foire inlérnnlionnlc ile Liège l 950. 

Rnpporl <IÏnichnr. - • Anno lc• de~ Mine• de Belgique • . 

1 •• jui lle t 11)50. 

Elles trou.vent leur emploi dans les fonçages de 
pllits et dans l'abaissement de na ppes souterra ines 
par pompage dans des trous de sondage de petit 
diam ètre. La figure 1 17 représen le schéma tiq ue­
men t une pompe submersihlf' \tYerne1t. 

A 

1 - H 

c- 1 

! 1 

- F' 

Fil(. 117. - P111 11 p~ <uh111crsihlc W erner!. 

La pompe centrifuge B aspire le liquide par la 
lubulure E el l'élève dans un espace circulaire F 
qui c>n l·oure la cloche submersibl l' C el le moteur 
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éleclrique A. l e liquide sort par la lubulure de 
raccordement G prévue à la sortie supérieure de la 
pompe. 

l e moteur est alimenlë par un câble électrique 
étanche et son refroidissement est toujours assuré 
par la circula tion d 'eau dflns l'enveloppe cxté­
rirure F. 

La pression qui règne dans l'enveloppe F empêche 
Ioule fuil e d 'a ir dr. la. doche submersibll1 C el du 
rnot Pur A. Au cas où l'eau pénélrernil da ns celle 
1•ncci11t e. un disposilil' spécial (L d 0) empêche le 
liqu ide Je pt;nélrer dans le mécanisme de com­
manJe. 

n existe uoe gamme de pompes dool la puissance 
varie entre 2 et 60 CV. La pompe de 4 CV pèse 
165 kg el a u.n diamètre de 195 mm: celle de 40 CV 
pèse 575 kg et son diamètre est de '295 mm. 

T ype 

1 
BW 250 

Diamètre du cylindre à 
a ir en mm .. .......... '210 

Diamètre du piston pion-
gl'ur en mm ........ . 140 70 

Haule UT de refoulement 
en mètres ·· ············ · 50 '.250 

Débil en litres/min ··· ·· 
600 120 

Pompes Duplex pour injeclion de ciment. 

Avec une pression d'air comprimé de 5 atmos­
phères. un diamèlTe du cylindre à air de "230 mm 
el une course de piston de t50 mm, les caractéris­
tiques de la pompe sont respectivement pour uu 
diamètre du cylindre à eau de 60 mn'l, 50 mm el 
40 mm : 
Diurn~lrc Ju cylindre à liquide 

d'inject ion en mm ............ 60 
D éhit litres/minute ............... 70 
Ha uteur de refoulement en atm 38 
Pression finale à laquelle la 

pompe ne débite plus. en atm 7?. 

C. - Tuyauteries d'air . 
.Accouplement rapide AP AG. 

50 40 
47 32 
55 85 

10'.) 165 

Ce dispositir sapprime les flexibles de liaison 
dans les tuyauteries el. aVP.C un seul jeu de pièces 
« APAG universal li. on peul réftliser l'ous les 
angles entre o0 et 90° (fig. 118). 

Les pièces « APAG idéal r; ont des surfaces de 
brides. obliques et s'emploient pour des angles 
compris entre o'' et 30". D eux pièces de ce type en 
série donnent 60° ( fig. 118). 

C es liaisons existent pour tous Jes d.iamètres 
de tuyauteries d 'a ir comprimé en service dans les 
travaux du fond . 

1 

Tome L - r n livraison 

Pompes d'exhaure Wemert. 
La rirme Wemert pl"ésente une pompe centrifuge 

à dix étages. dont la hauteur de refoulement est 
de 1.000 m et le débit cfe 300 mll/heure, action­
née par un moteur de 1.700 CV. 

Pompes Duplex. 
la firme Atlas -\N'erke expose trois types de 

pompes à pistons, do.nt les caractéristiques prin­
cipales sont reprises da·ns le tableaU" ci-dessous 
quand la pression df' l'air comprimé est de quatre 
atmosphères. 

On peut modifier les caractéristiques d'tm type 
de pompe en changeant le cylindre et le piston de 
refoulement. Le tableau donne les hauteurs de 
refoulement et les débits pour le plus grand el le 
plus pet·il piston de chacun des types seulement. 

BW 300 

1 
BW 500 

.330 360 

140 100 l40 110 

140 230 160 300 

600 300 650 300 

FiA. 11 8. 

An-dessus : Courb,, APAC · ldcA\: 
En Jr.~~l)u~, Courbe APAC - Univc.rst1I 



Jnnvîer 195 r L'.l!.x/Jo1itir111 de 11/d/ériel 111i11ier 1/ füJl!ll 35 

E lles sont surtout intéressantes dans les réseaux 
de luya ulNies de ta ille d érangées. dont le tracé 
change fréquemment. Le même jeu de pièces 
s 'adapte à Ioul es les modifica tions d 'tmgle. 
Appareil Haultinco pour essctis sur marteaux-

piqueurs. 
C et apparei l qui peul ê tre placé dans un atelier 

de surf ace ou du fond donn e immédia tement Ioules 
les indical ions uli les concernant l'effi cacité des 
marteaux-piqueurs. Il permet de mesurer le travail 
J'un e scul t• 1wrcussion. le• nombre de coups. la 
<'n11sonirnf\lio11 J 'air comprimé cl le r hoc en rel·our. 

Fi~. 1 t Q. - A p1,.orei l l laul1i11co 

pour c'S.."ill Î:-i ~or 111a rtc-uux· pique1m . 

D. - Transport. 

/11 s tallatio11s d 'accrocltage. 

Les firmes H a ush crr. H cmscheidl, H a uhinco el 
Monninghoff construisent tous les appareils dest i-
11és à fa cilite r, à accélérer el· à augment er La sécu­
rit é des transports aux accrochages. tel s que h·s 
en cageurs. les refoulcurs. les f rci ns, les régula teurs 
de vit esse. les chaînes releveuses. les pl anch ers 
mohiles, le,; a rrê ts de cages. elc. 

L ' ins ta lla tion moderne d0

1'nvoyage Hemsche idt 
permet à un S<'u l homme d e diriger toutes les ma n ­
œ uvres à pnrtir d'un tableau cen tral de commande. 

La manœ uvre d'un setd levier mel en mouve­
ment les cnèag1wrs. les arrêts à l'en voyagc. les 
arrêts dans les cages el les planchers mobiles. 

D es leviers auxiliaires. a isément accessibles. per­
mettent en outre tou te autre m anœuvrc utile. 

L"install ation est reliée au réseau d'air com­
r>rimé par une sPule conduite. La commnnd e cen­
t ra ie donn e une forte impression de calme cl 
J 'ordrc. Les deux dis positifs compl émenta ires. la 
soupape cl1' rermelurc aulomalique de l"arrêl de 
puit s acUonnfr pa r le cha riot de l'encngeur et le 
clé tecleur de cage qui bloque lous les a ppareils 
en l'absence de la cage. complètent la sécurité. 

Aiguillage e t signalisctlio11 aulomaliques au 
fond ( 1 ) . 

Ln fi rmt' G usliWt' S trunl\ pn's<•11l t• des d ispositifs 
J e comma nde à distance cles s ig1rnux. dc.>s a iguillagP$ 

( 1) • L~ diivcloppcmcnt de l'Qiguillnsr rt de ln signohsotion 

.1ul11111u llquc·.s llll loncl . pt1r r 1. Zi1111)1l'rlllHllll , G liir ktH1f. 50 sep­

•~rnhr~ 11)50. pp. 8•15 ·8~ 1 . 

e t d es portc>s d'aérage. La manœuvre peut être 
e frectuée à la ma in depuis la locomot-ive par action­
nement de cyl indres à air comprimé ou par enclen­
c hements. 

Frein avec chaînes à chenilles. 

La même fim1e construit u n frein où les ra ils 
sont remplacés par un e chaine à ch enilles. Ce dis­
positif accélère et assure la remise en marche cer­
taine d es b erlines lors de l'ouverture du frein. Il 
µe ut l'oncl ionner, soit comme frein dans des pentes, 
soit pour reme ttre en mouvement des trains de ber­
lines en s ta tionnement, soit pour a sstrrer l'alimen­
ta tion régulière d'une chainf' sans que les essieux 
di> berli1ws 11 'n ic·11I à subir de chocs ( l'ig. t'20). 

Fig. 120. - Fr.-in à du~nll l cs Guslnv Strunk. 

Locomoliues. 

11 y a lieu de s igna ler le plus p etit modèle d es 
locomotives à accumulateurs S iemens. Elle est 
utilisée pour des tran sports auxili ai res en bout d'un 
réseau équipé d e locomotives à trolley par exemple 
ou aux étages de retour d'air. 

Son encombrement f' I ses caroct·érl sliques son t : 

longueur avec butoirs 'l,65 m 
hauteur .......... . .............. .. 1.37 m 
largeur . . ........................ . 0.83 m 
poids ........ .. .......... .. ...... .. <1.3 tonnes 
rnyon cle courbure minimum 
ca pacité de marche .......... .. 
vitesse .. ....................... · ·· ·· 
force d e traction ................ . 

5 m 
5 heures 
6,5 lrm/ heure 

165 kg 
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E. - Réfrigératfon de l'air. 
La firme Linde présentai! une installation mobile 

de réfrigération d'air pour bouveau, en fonction ­
nC'mcnl. Elle avait un débit dt> ôo 111'

1/ lwure: l'nir 
entrait à 38° et sortait à. 14". 

(1) V oir à œ • uj<1[ ; 

t / • Clima iistilion sout~rrolrw •· • 1 .'ius tnlluliun d t1 ré fri!it .. 

rntiori tir· l .. iir 1111 .. f111rL01111a ~ll des Litiitc.iis, n Zwa rÙ)orq >. pm 

I~ . Bi.Ilot .. 1 I '. 1 ,,.i,. .,1, - Ri•vu« Univi-r~.- lf, . ''"" i\1inl'S, u" 7. 
1050. 

2) • Lv rclroidi.-e.mcnl d.., l'uft dons u11 d1onli!!r $OUl~W1in • . 

pur E. Rcnno ltc, - Geologlc en Mijnbouw, nvrll 1950: 

3) • Etude du dirr•al des mines profonde.; ~ - • L'oclh•ilé de 

l'ln;litul d'Hyjliènc des Mines au eours de !"année 1949 • . :par 

R. Bldlot el P . Lc<lcnt. - • Annules des Mlucs de Belgique >. 

1 • • mai 1950. 

Tome L - 1 1
•
0 livraison 

F. - Matéri.el électrique. 

L' Exposilion d'Essen comportait une partie élec­
trique très irnportanle. Ce sujet, lraité par lnichar 
il l'occasion dt· la Foire Internationale d e Liège ( t ), 
n'a pas élé repris dans ce rapport, Un compl·e 
rl•11du intéressanl C!I lrès complet de celte section 
vient d

0

êlrc publi é dans G lückauf. sous le titre 
., E lec'l'rotedinique e.l dis1)osilifs de signaf isation à 
dislflnce à l'exposition de matériel minier de 
1950 » (2). 

( 1) L., 11111lf!tit•I 111ini•.r i1 111 F11ir(! in(cmt1tiQnt1 le clc Liège. -

Rappotl d
0

l11id1or. - • Annoll!~ tics iVlinoS rie BeJf!ique ; , jwllet 

1950. 

(~) • Eloc1rotcd1nik und Fernr11vldewcz<:n i;uf der Kohlcm· 

bt•rgbau ALL•Sle llung 1950 >. I"" Rudolph Ewcrthng, GluckauJ'. 
n1liim·• ..t3~1·1. 28 octohr,. i\i sO. Pfl. 1020 ;j 1036. 

CONCLUSIONS 

L 'Exposilion d'Esscn laisse une profonde impres­
sion; tous les domaines de l'arl des mines ont été. 
abordés et l'ouillés. Dans tou s les secteurs. des 
idées nouvelles se font jour et évol utmt rapidement·: 
c'est le cas µour les procédés de soutènement. 
d·abatage. de transport, de chargement clu charbon 
et des prerrc.s. du forage. de la préparation mé­
canique des charbons. de l'électrification des lTa­
vaux du fond. etc . . . 

Dans L'esprit des organisateurs de l'Exposilion. 
le mineur doit' devenir un conducleur dt: machin1;. 
Celle-ci ne doit pu s r<.:stw le privilège des tailles 
régulières: elle doil ê lrc upproprièe au.x condi ­
tions de gisement cl uux travaux les plus divers. 

lVlais Tes organisateurs n'ont pas s<'ulemc.nl envi­
sagé le côlé technique. ils ont également voulu 
mellre l'accenl sur le côté humuin de l'industrie 
minière. 

Dans le cadre d·une vaste campagne de recru­
tement, la DKBL avait aménagé un pavillon 
spécial pour éve iller chez la jeunesse le goût du 

trnvail dans les mines el montre.r l'intérêt d'y faire 
carrière. 

D es maqueLles et des reprodudions d'jntérieurs 
de maisons ouvrières modernes montraient le con ­
fort d e l'hahilation l'.'f de l'ameublement. 

Des panneaux. en couleurs. des diagrammes. des 
photographies mctlaicnt en évidence les réa lisa­
tions sociales el· culturelles en f avcur des mfoeurs 
et l1' s mél hodes aduellc.s de f orma lion des jeunes 
ouvriers. 

L'hygic•111• dPs 111iMs. la sécurité. Je captage 
du grisou. lu l11llt• rcinlre les poussières et la 
s ilicose élhirnl l'objL'I dt· sections spéciales. Une 
ta ille minièttun·. équiµée dt!s engins d·a batage. de 
transport el Je soutènemf'nl li>s plus modernes. 
cootribuail à rendre aussi fid~lement que possible 
les conditions de t-ravail au fond. 

L es 125.000 personnes qui visitèrent !'Exposition 
sonl un J·émoignaat: de I'intérêl qu'ene suscita dans 
tous les milieu.~. 

BESLUlT 

De tenloons telli.ny van Essen laat een diepe 
ind1•u.k nci .. Al de gebieden van cle mijn.bouwkunde 
zt;n er uertegenwoordigd. / n. alle sectoren dagen 
nieuwe gedachLen op die -z.icli sneZ onLwiklrnlen. 
Zulks is nameli;"k ltet geual voor de ondarsteunin.g, 
de winnilig, hel vervoer,. 1Hd loden cle1· fwlc.m en cler 
;d.en1m , hal l1oren, de mechanische verwerking der 
kolen, de e lectrificatie uan cle onclergronclse werken. 
en;; ... 

V 0Lge11s de gro11dgedacl1 te , vooruitgezet door de 
inricl1tcrs van cfe ienloonslelling , moet de mijn ­
werker een berliemir van macliines u.10rclen. D e 
mac11ine mng ecl1ter niet /Jeptnkl bli;vcm Io/ de 
regelmuligc piilors. ze moel zi.cfi kw111en c1cmpass<?n 
aan cle m11esl verscfi..eidene voorwaarclen unn Lig­
ging en aon de meest uiteenlope11c/e werkell. 

Maar cle inrëc/iters ltebb1m 11ieL cilleen he.1 teclr­
nisch standp11n.I haoogcl. zt; li.ebben leuens de nc~­
druk gelegd op cle menseli;ke f aclor in cle mijn­
nijverheid. 

/ri Tiet ruwn uan een. uilgebreède aan.wervings-

actèe. ftet?fl de f)KBL een bi:zondel' pavil;oe11 inge­
richt met ais cloel aan de jeugcl de .zi" voor het 
mi.jnwerk bij le bren9en en cle toekomstmogeli;k­
l1eden vctn die loopbacm voor I.e houden. 

1Vf akeLte11 en 1.1oorstellingen uan interieurs van 
uierkli.eclPnwoningen 1011.en het comf ort van die 
woninçien cm /1un meubilering. 

Gekleurde ptuielcm. diagramma."s en. f olo 's lichten 
du socicde e11 cul.ture le verwe;:;enlijkin.gen ten uoor­
cfole van. de mijttwerkers /(le en. rie 11 Lûdige m.et/10-
cltu1 uc111 oplt!i<ling cler jongë mi;rw11.11·kers. 

De T1ygiene e1t rie veilig l1eid der mijrten, de cap· 
1(1/ie va11 lwl mijngas en cle stofbesLri;cling zijn. 1iet 
11r.>orweYp von ofzn1trlm·Li.jJw .~ndiP.s. 

Een mir1iatuu.rpi/ler. Lûlgllrust rn.el de mode1·nsle 
c1f bouw-. vervoer- en onclersLeu11,i,nt1smiclcl.elen, d roeg 
ll l'loe bii de werkuoorwaarclen i.n den ondergronJ 
::o getrouw mogeli;k wee1• le gel1en. 

De 125.000 bezoekers van. deze l enloonstelling 
leuerden liet hewijs van cle belangstellirig die deze 
mcmifesto.l i<> in alle mie/Jens opwcktc. 


